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ÉTAT NOMINATIF

DES OFFICIERS DU 60' RÉGIMENT D'ARTILLERIE

1 Au 31 juillet 1914.

ETAT-MAJOR DU REGIMENT.

Colonel MARY, corn. le GO' IL A. C.
Capit. DE DIEULEVEULT, adjoint au

colonel.
Lieut. de réserve BUXTORF, adjoint

au colonel.
Lieut.-col. DENTRAYGUES, adjoint au

colonel.
Lieut. de réserve IIAMEL, adjoint au

lieutenant-colonel.

Sous-lieut. HERREMAN, adjoint au
lieutenant-colonel.

Chef d'esc. BEAUNE, comm. le 1" gr.
Chef d'esc. BEAUDELAIRE, comm. le

2e groupe.
Chef d'esc. WISSE, comm. le 3* gr.
Chef d'esc. Bossu, comm. le 4' gr.
Vétérinaire-major PONT.

Capitaines commandants.

CHERRIÈRE, comm. la 1re batterie.
JOUFFROY, comm. la 2' batterie.
GUINET, comm. la 3' batterie.
PICOT, commandant la 4' batterie.
CYROT, commandant la 5' batterie.
GAUVIN, command. la G' batterie.

TRIBOUT, command. la 7' batterie.
EVRARD, command. la 8' batterie.
SERVANT, command. la 9' batterie.
GANGNEUX, comm. la 10' batterie.
VELLICUS, comm. la Il' batterie.
MIGNOT, command. la 12* batterie.

Lieutenants.

BOURRIER, de la 1re batterie.
OLIVE, de la 2' batterie.
NOLLEAU, de la 3' batterie.
ARTHAUD, de la 4' batterie.
Sous-lieut. MAIRE, de la 4' batterie.
VAUTHIER, de la 5* batterie.
RONCIN, de la 6* batterie.
LEROY, de la 6' batterie.

ALLEMANDET, de la 7" batterie.
S.-lieut. FOURNIER, de la 7* batterie.
PÉZERAT, de la 8' batterie.
MICHAUX, de la 9' batterie.
BURDIN, de la 10° batterie.
LE LAN, de la 11* batterie.
MOREL, de la 12' batterie.

Lieutenants de réserve,
BEAU, comm. groupe des échelons.
PICARD, agent de liaison.
BAILLEUL, officier d'approvisionn.
LEGRIS, 1" batterie.
Sous-lieut. LEBON, 2' batterie.
DAVOUST, 3' batterie.
PICARD, état-major2' groupe.
TOUCHARD, état-major 2' groupe.
BRUET, état-major 2* groupe.
JULIEN-LAFERRIÈRE, 5' batterie.
GANIÈRE, 6" batterie.
Lieut. active LAGET, état-maj. 3' gr.
Sous-lieut. active THlÉRY, 3' batt.

S.-lieut. CARTIER-BRESSON, état maj.
3' groupe.

S.-lieut. active GUILLET, 7' batterie.
Sous-lieut. JACQUET, 8" batterie.
Sous-lieut. TnoMPETTE, 9' batterie.
RAGENARD, état-major 4' groupe.
S.-lieut. PINCHARD, état-maj. 4' gr.
S.-lieut. BENOIST, état-major 4' gr.
GROSPERRIN, 10' batterie.
IIENNIQUE, Il' batterie.
DUBOIS, 11' batterie.
DELOUCHE, 12' batterie.





HISTORIQUE
"-

1

DU

60e Régiment d'Artillerie

FORMATION DU RÉGIMENT.

En 1907, un groupe du 12e régiment d'artillerie est accolé au
célèbre groupe des batteries du cours de tir de Poitiers pour
constituer, sous les ordres du lieutenant-colonel Dumézil, un
groupement autonome.

Ce groupement est mis à la disposition de la commission d'étu-
des pratiques de tir que préside le colonel Dumézil et dont font
partie les chefs d'escadron Pont et Jucqueau, commandants de
groupe.

Les batteries exécutent les tirs d'expérience, constituent les bat-
teries d'exercice pour le cours technique des chefs d'escadron et
pour le cours de tir de Mailly et, de ce fait, quittent Neufchâteau,
leur garnison, pour passer chaque année trois ou quatre mois au
camp de Mailly.

Capitaines et lieutenants deviennent des virtuoses du tir, un
admirable esprit de corps règne dans le groupement que son chef
anime de sa foi ardente dans les glorieuses destinées de l'artil-
lerie française.

En avril 1910, le groupement Dumézil constitue les 1er et
28 groupes du 60e R. A. C. et vient tenir garnison à Troyes; un
38 et un 46 groupe sont formés à Neufchâteau.

De 1910 à 1914, le 60e est le régiment-école de toute l'artillerie
française. Les officiers d'artillerie qui, tour à tour, passent par
le camp de Mailly, admirent ses belles unités; les officiers d'in-
fanterie, les membres du Parlement qui assistent à des tirs de
démonstration restent étonnés devant la puissance du feu que leur
révèlent avec un art consommé les premiers tireurs du monde.

Pendant cette période, le colonel Dumézil achève la mise au
point du Règlement de manœuvre de l'artillerie du 8 septembre
1910, du tir à ricochet de l'obus explosif de 75 armé d'une fusée
à retard, dont les effets meurtriers allaient causer une terrible



surprise auxAllemands au début de la campagne. Il dëfend avec
une ardeur désintéressée, contre des détracteurs puissants et tena-
ces. le principe de la batterie de quatre pièces.

Son successeur, Je colonel No il et, maintient le régiment dans
sa forme superbe, entreprend les études sur les cartouches de 75
à charge réduite, sur les plaquettes Malandrin, sur la fusée à
double effet pour, obus explosifs, études ayant toutes pour but
d'atténuer les inconvénients que-présente dans certaines circons-
tances du combat la trajectoire tendue du 75.

En 1914, le colonel Mary succède au colonel JVoiletAc'eBt à l'ai
qw e va -éChODt le très grand honneur de ooinduire le

régiment
iSans

les premiers combats. Celui-ci est prêt moralement et matérielle-
ment; son entrée en action sur le-champ de bataille se fera chaque
fois sentir lourdement à l'ennemi.

MQBl L1SATÏON •

,

La mobilisation des troupes de couverture porte le 60d dans la
', région de Nancy. Le régiment constitue l'artillerie de-corps du

206 corps, commandé par le général Foch. Le colonel Mary et
son état-major se sont embarqués avec la 2" batterie, à Troyes-
Preize, le 1er août, à 7 h. 15; les batteries des 1er et 2e groupes-ont
suivi de trois heures en trois heures. Les 36 et 46 groupes ont rait
mouvement par voie de terre. Le régiment s'est regroupé aulour
deLaneuvevine-devant-Nancy. Les troupes de couverture, reti-
rées à 10 kilomètres en deçà de la frontière, sont tenues en
alerte continuelle. Il fait extrêmement chaud, hommes et, die-

vaux sont épuisés par des déplacements successifs.
L'ordre du commandanten chef prescmarif à l'armée du géné-

ral de Castelnau (IIe armée) de se porter en avant egt accueil^
avec enthousiasme.

BATAILLE DE LORRAINE.
(Août-septembre 1914.)

ARRACOURT (14-15 août).

Le régiment livre son premier combat le 14 août, sur lafrnn-
tière de Lorraine, près d'Arraeourt, pour appuyer l'infanterie du
20° corps qui attaque sur Juvrecourt et Bezange-la-Petite.

Les 1er et 2e groupes prennent position dans le ravin de Juvre-
court vers 11 heures, les 36 et 4e groupes près de Ha~utQ-Riouvi4I"©

vers 16 heures.
Le soir, les batteries bivouaquent sur place; le 15 au uratiu, le

combat reprend avec violence; l'artillerie allemande, qui cou-
ronne les hauteurs de la rive droite de la Seille, fait tomber surla cuvette d'Arracourt une grêle de projectiles de tous calibres.,



mais malheur à certaines batteries allemandes de 77 et de 105 qui
ont négligé de se défiler complètement aux vues du 60e; le régi-
ment les rappelle durement à l'exécution des prescriptions du
règlement et, cqmme à Mailly, on voit voler en éclats sous nos
coups ajustés le matériel des batteries ennemies réduites au si-
lence.

Dans l'après-midi du 15, l'ennemi bat en retraite par échelon;
le 16 au matin il a disparu; le régiment, rayonnant de joie, entre
en Lorraine annexée. Il a payé ses premiers lauriers et a subi ses
premières pertes. Ce premier combat avec l'artillerie ennemie fut
rude et, pour n'en citer qu'un exemple, un projectile de 15 tom-
bant au milieu des avant-trains de la 66 batterie (capitaine Gauvin)
a tué 6 hommes et en a blessé 18, mettant hors de combat 37 che-
vaux.

MORHANGE (19-20 août 1914).

L'accueil des habitants, la joie du succès font briller tous les
regards, tandis que le régiment, en deux colonnes, se dirige vers
Morhange.

Les avant-gardes du 206 corps se heurtent le 19 août, dans
l'après-midi, à des forces supérieures sur les hauteurs de « Kano-
nenberg », à l'ouest de Morhange.

Le régiment, en batterie près de Suzeling, protège le déplace-
ment de la 11e division, puis reçoit l'ordre, à la nuit tombée,
d'aller cantonner dans la région de Puttigny.

C'est là qu'à 6 h. 20 un ordre pressant réclamait l'entrée en
ligne du régiment de toute urgence.

Un temps de trot de 8 kilomètres l'amène au moulin de Suze-
ling, où le général Balfourier,.commandant la 11e division, ex-
pose au colonel Mary tout le sérieux de la situation et lui demande
l'appui de ses magnifiques batteries.

Mise en batterie rapide, réglage court, puis de violentes con-
centrations de feu s'abattent sur Conthil, où l'ennemi masse une
grosse contre-attaque. Pendant plusieurs heures, notre feu par
rafales bat les abords de ce village, empêchant toute contre-offen-

:' sive allemande et permettant à la brigade Delbousquet de se dé-
-,

crocher d'une attaque très en pointe.
Il faut battre en retraite, les troupes qui sont à notre droite

ont cédé depuis plusieurs heures et c'est la rage au cœur que
nous reprenons la route de Moyenvic.

I Vers 18 heures, on voit des hauteurs nord de ce village des
masses profondes d'infanterie allemande sortir de Morhange. Le
46 groupe met en batterie et tire au niveau sur ces splendides
objectifs qui sont à 8.000 mètres, les force à prendre un dispo-
sitif de combat et retarde leur marche.



Nous repassons la frontière dans la nuit.
Le 21 au matin, deux groupes sont mis en batterie à l'est de

Moncel. Leur mission est de permettre l'écoulement du corps
d'armée. Ils en sont relevés vers 14 heures pour prendre position
à Sornêville où s'engage un duel rapide entre la 8e batterie et une
batterie allemande. Au soir, la retraite est reprise par Saint-Ni-
colas-du-Port sur Ville-en-Vernois.

LE GRAND-COURONNÉ.

Le 22 août, à 13 heures, le colonel recevait l'ordre de porter
deux groupes à l'est de Manoncourt-en-Vemois et deux groupes
à l'ouest de Coyviller. Le 20e corps, faisant face à l'est, se dispo-
sait à attaquer de flanc l'armée du prince de Bavière qui mar-
chait vers Charmes. K

La lutte d'artillerie s'engage très violente de notre part et dure
jusqu'au 25 au matin. L'A. C. 20 reçoit alors l'ordre de s'établir
sur la croupe ouest de Flainval et de prendre sous son feu les
hauteurs Léomont

-
DeuxviUe.

Les Bavarois ont fait tête à l'attaque, offrant à nos coups de
superbes objectifs. La 12e batterie (capitaine Mignot) tire à 400
mètres, sans souci des balles qui claquent sur les boucliers. L'in-
fanterie, un instant bousculée, se reforme autour des pièces et,
contre-attaquant à son tour, donne de l'air à la 12e. Les durs
combats des 25 et 26 nous ont rendus maîtres des hauteurs du
Léomont.

4Le 27 au matin, le 3e groupe prend position près de Maixe.
Les 1er, 2° et 4e .s'installent dans le ravin ouest du Léomont -

Le
Moulnot. Les nombreux cadavres allemands qui jonchent ces po-
sitions témoignent de l'efficacité des 75.

La lutte reprend avec acharnement pour la possession de Fris-
cati-Saint-Evre, Mohon et Bonviller. Le commandant Beaude-
laire, les lieutenants Leroy, Touchard et Artaud sont blessés, le
lieutenant Lelan tué; les pertes en hommes et en chevaux sont
assefc élevées.

En face de nous, les drachens allemands sont maintenant levés
et règlent de violents tirs d'artillerie lourde sur les batteries. Cel-
les-ci reçoivent l'ordre de se protéger par des travaux de terras-
sement, et un réseau téléphonique relie les postes d'observation
aux batteries et au commandement.

Les Bavarois attaquent maintenant avec violence, leur artillerie
lourde bat les routes, les ravins et les bois, jour et nuit.

Dans la nuit du 4 au 5, les Allemands parviennent au Léomont.
Les groupes sont alors reportés au sud-ouest de Flainval. Une
batterie (la 11e) est mise à la disposition du 8e régiment et dirigée
sur Hudivilliers, où elle met en batterie le soir même.



Les 1er et 36 groupes, sous les ordres du colonel Mary, sont mis
le 7 à la disposition du général Ferry, commandant la 226 brigade,
qui attaque sur Réméréville. Les 2e et 46 groupes restent à la dis-
position de la 396 division.

Pendant toute cette période, qui se termine le 12 septembre par
la retraite précipitée des Bavarois, le 60" a assis sa réputation.
Partout, sur son passage, les fantassins l'acclament et, l'enthou-
siasme de la victoire aidant, ses tirs ont pris à leurs yeux un pou-
voir magique.

Ceux qui traversèrent avec le régiment Nancy en fête le 13 sep-
tembre se souviennent avec émotion de l'accueil qu'il reçut et qui
lit dire à un brave trompette tout heureux : « Même les civils qui

connaissent le Wi »

LA COURSE A LA MER.

LA SOMME.
(

Transporté en chemin de fer dans la région de Sommereux
(Oise), après un court séjour au nord de Toul, le régiment arrive
le 24 septembre à Villers-Bretonneux. Chacun s'apprêtait à y
cantonner lorsqu'on apprend que le groupe de division de réserve
du général Brugère vient d'être enfoncé.

Les 1er et 2e groupes, sous les ordres du colonel, constituent
l'artillerie d'un détachement commandé par le colonel Aymé (du
79e d'infanterie). Les 3e.et 46 groupes sont placés sous le's ordres
de l'A. D. 39. V

Le 25 septembre, les quatre groupes sont engagés à l'ouest de
Chuignolles (rive sud de la Somme) dans un combat de rencontre
acharné qui se termine le soir à notre avantage.

Le 26, à 10 h. 45, le détachement Aymé se porte en colonne
vers Maricourt et rencontre à l'est de ce village un bataillon de
territoriaux et des éléments du 45e d'infanterie fortement accro-
chés par des Bavarois.

Le 1er groupe se met immédiatement en batterie. Devant lui,
des lignes de tirailleurs ennemis courent, se terrent, puis pro-
gressent encore, soutenues par des tirs-violents de 77 et 105. Elles
sont si nombreuses qu'elles 'semblent une succession de vagues
montant à l'assaut de Maricourt. L'infanterie, angoissée, exécute
le tir rapide, puis, brusquement, les rafales rageuses de nos 75,
lirant à toute vitesse, étendent sur l'ennemi, leurs voiles noirs.
Quand la fumée se fut dissipée, la plaine apparut nue aux re-
gards.

--Six fois les Bavarois renouvelèrent leurs attaques. Elles res-
tèrent infructueuses.



Le commandant Beaune et le capitaine Guinet étaient griève-
ment blessés, le lieutènant Nolleau légèrement. Du 26 au 30 sep-
tembre, les combats de jour et de nuit sont ininterrompus.

Le 1er octobre, un ordre du C. A. ordonne d'attaquer « avec
violence l'ennemi, qui n'a dû laisser devant nous que des arrière-
gardes ». Les 1er et 4e groupes appuient l'attaque sur le bois
Favières (la 12° tire 1.100 coups), mais le 79e ne peut déboucher
du bois de Maricourt. fauché par des mitrailleuses invisibles.

Une attaque de nuit menée par. le 41e colonial n'a pas plus de
succès.

Le 2 octobre, la reprise de l'offensive est ordonnée, de Curlu à
Carnoy. Elle se heurte à une attaque allemande, piétine, et, en fin
de journée, nos positions n'ont pas changé.

Le 3 octobre, la position des groupes est la suivante :
1er groupe, sur la croupe nord-est de Suzanne;
26 groupe, face au nord, à 500 mètres sud de la. cote 122;
3e groupe, cote 91, sud-est de Méaulte;
4e groupe, échelonné face à l'est, entre Maricourt et l'est de

Suzanne.
L'artillerie allemande s'acharne sur cette poche et nous cause

des pertes sensibles.
Le 4, vers 16 h. 30, le brave capitaine Cyrot, commandant la

5e batterie, est frappé mortellemènt à son poste d'observation.
Officier d'une bravoure et d'une énergie remarquables, rompu
à toutes les questions de tir et d'emploi de l'artillerie, c'était un
merveilleux artilleur : le régiment perdait en lui un des plus
beaux fleurons de sa couronne de capitaines.

Le 5 octobre, cependant, le front se stabilise.
Le lieutenant-colonel Wisse part avec les 3e et 4e groupes pour

Berles-au-Bois, à la disposition de la 39e D. I., où déferle le flot
allemand.

Les 1er et 2e groupes restent à la 11e D. I. jusqu'au 17 octobre,
livrant des combats incessants au cours desquels le sous-lieute-
nant Thiéry, jeune polytechnicien, allant et brave, est mortelle-
ment blessé à son poste d'agent de liaison.

Le 20, les 1er et 2e groupes rejoignent les 3e et 4e après avoir
prêté l'appui de leurs feux à l'A. D. 20 pour l'attaque de La Bois-
selle.

Du 20 octobre au 2 novembre, les attaques allemandes dans le
secteur Gomécourt - Monchy-aux-Bois diminuent progressive-
mentd'intensité. i

Le brave sous-lieutenant Dubois est tué en faisant la recon-
naissance d'un emplacement de pièce avancée. Le capitaine Pi-
cot, qui a pris le commandement du 1er groupe lors de la bles-
sure du commandant Beaune, est nommé chef d'escadron à T. T.



LA BELGIQUE.

Le 2 novembre (la bataille de l'Yscr est à son apogéc), le co-
lonel Mary, son étatrïïiajor et les 1er et 3e groupes partent en une
colonne,à laquelle est incorporé le 396 R. A. C., pour Merville.
En y arrivant, vers 22 heures, le colonel, qui a devancé ses bat-
teries en auto, reçoit l'ordre téléphoné de partir immédiatement-
à Elverdinghe (Belgique), où le corps de cavalerie de Mitry est
fortement engagé. «

Le 1er groupe, demandé vers 15 heures, le 4 novembre, exé-
cutait près. du moulin de Zuydschoote une mise en batterie su-
perbe après une étape de plus de 100 kilomètres.

Deux groupes de TA. C. 20 sont placés en réserve d'armée,
pendant que les 2e et 4e, sous le commandement du chef d'esca-
dron Bossu, allaient à Dixmude appuyer la brigade de fusiliers
marins de l'amiral Ronarc'h.

DIXMUDE.

Le détachement Bossu, engagé près de la digue, en terrain
absolument détouveFt, sous un feu intense, contribue à arrêter
par ses feux les nombreuses attaques que les Allemands lancent
sur Dixmude. En batterie dans des prés bas, sans défilement, ces
deux groupes ont déployé - jusqu'au 17 novembre des qualités
d'ingéniosité et d'héroïsme remarquables. Les lieutenants Hen-
nique et Mouneau y furent blessés.

LE KEMMEL.

Pendant ce temps, les 1er et 38 groupes, sous les ordres du co-
lonel Mary, engagés avec la 39e division, mettaient en batterie
le 6 novembre, le 38 groupe à l'ouest et le 1er groupe au nord du
mont Kemmel. Le brouillard intense etl persistant oblige les ob-
servateurs à aller aux avant-postes. Les Allemands attaquent avec
acharnement Messines et Wystchaëte. Notre infanterie, très
éprouvée, accueille avec joie l'entrée en ligne du 60e. dont la ré-
putation ne cesse de grandir. Ses tirs sont particulièrement ap-
préciés, le 6 novembre au soir, sur l'enfer de Messines et, le 10
novembre, sur les batteries allemandes de Wystchaëte.

Le lieutenant Nolleau, récemment nommé au commandement
de la 3e batterie, est grièvement blessé au milieu de sa batterie le
15 novembre et succombe le lendemain à l'ambulance de La Clyte.



NORD D'YPRES.

Le régiment se regroupe au couvent dcSaint-Sixt (nord de
Poperinghe) le 19 novembre. Les 11e et 39e divisions, tiennent le
secteur de Langèmarck. Les 1er et 3e groupes sont affectés au
secteur de la 39e D. I., les 2e et 4e au secteur de la 11e D. I.

Pendant toute la période qui s'étend depuis le 20 novembre.
1914 jusqu'au 15 avril 1915, le régiment est reSté dans .le secteur
compris entre Saint-Jean, au nord d'Ypres, et le canal de l'Yser
à Lizerne. Le mauvais état et l'étroitesse des routes, la nature
marécageuse du sol, les pluies incessantes, l'impossibilité

-

de
creuser des boyaux ou des abris, plus que le feu de l3 ennemi, mi-
rent le moral des hommes à rude épreuve. Là comme ailleurs, la
sollicitude et l'activité des officiers, l'ingéniosité et la bonne vo-
lonté des hommes triomphèrent de cette ambiance déprimahte
succédant aux combats incessants de Lorraine, d'Artois et de
Picardie.

En dehors de la prise de Wydendreff par le 2e bataillon -de
chasseurs, précédée d'une préparation d'artillerie très violente
d'un quart d'heure (4 décembre), de la prise de Itortekeer-Caba-
ret (17 décembre) sans préparation préalable, et' de quelques
coups de main ennemis (1er février, 6 mars, 8 mars, 16 mars),
l'histoire n'aura aucun fait à relater. -

C'est l'époque où des ordres sévères restreignent la consom-
mation des munitions? où cependant les barrages sont vérifiés
et ajustés chaque jour; où les observateurs, accroupis dans l'eau
des tranchées de première ligne, étudient, épient l'ennemi, lui
détruisent de jour les travaux entendus de nuit et s'efforcent, par
l'étude et l'organisation, de suppléer au petit nombre de. projet
tiles mis à leur disposition.

Le. camouflage sous toutes ses formes, le tir contre avions,
l'attaque des fils de fer, le tir à l'aide du plan directeur, la liaison
avec l'infanterie, l'organisation des réseaux téléphoniques sont
étudiés et mis en œuvre. La formation des cadres, les soins aux
chevaux, les réparations et l'entretien du matériel, du harnache-
ment et de l'habillement, etc., sont poussés activement aux éche-
lons.

Le colonel J.-A. Mary est nommé au commandement de l'A. 20
le 17 février. Le. lieutenant-colonel Dedieu-Anglade prend le
commandement du 606 le 21 février..

Le 17 avril, le régiment s'embarque à Esquelbecq pour l'Artois.



ATTAQUE D'ARTOIS.

(20 avril - 5 juillet 1915.),

Le régiment débarque à Etaples le 18 avril et se regroupe dans
la région Hermaville-Haute - Avesnes. Les reconnaissances sont

- poussées le 19 dans la région est de Mareuil. Les 1er, 2e et 4e

groupes au nord-est du village et à l'ouest de la chaussée Bru-
1 nehaut, le 3e groupe au sud-est de Mareuil.

L'installation des batteries est entreprise à partir du 20 avril
; avec discrétion et les réglages à partir du 23. Les Allemands,

c
inquiets, exécutent sur les pistes, routes et villages des tirs par
rafales qui nous causent quelques pertes.

Le 30 avril commencent les tirs lents destinés à protéger nos
,

travailleurs d'infanterie qui préparent les parallèles de départ.
: Ces tirs sont continués toutes les nuits jusqu'au 8 mai.
! Les batteries sont dotées de fascines pour le passage des tran-
1 chées, les échelons rapprochés dans la vallée de Mareuil, l'ap-

, piovisionnement en munitions complété à 1.200 coups par pièce.
'] Le 29 avril', le 4e groupe est porté aux Pylônes (est de la tran-
5

chée Brunehaut).
? Enfin, le 9 mai, à 6 heures, les batteries sont prévenues que
s

l'attaque aura lieu à 10 heures.
î La préparation d'attaque commence très violente et est encore
i intensifiée à partir de 9 heures.i L'infanterie sort magnifiquement de ses tranchées, emporte
£ les tranchées allemandes de première et de deuxième ligne, les

i villages de la Targette et des Rietz et s'arrête aux premières mai-
}, sons de Neuville-Saint-Waast.

La 6e batterie (capitaine Gauvin) se*porte en avant au trot sur
la route Mareuil - Neuville complètement vue et, aux applaudis-
sements de l'infanterie, prend position en territoire reconquis
près des Rietz.

$ Cependant, l'artillerie ennemie réagit fortement : des mitrail
leuses installées dans les caves de Neuville, au cimetière et au, moulin limitent la progression du 206 corps. La ligne, en fin de

I journée, passait, assez incertaine, par les premières maisons de
! Neuville et le cimetière.
1 Le 10 mai, « la guerre de maisons » s'engage. Nos comman-
i,

dants de batterie, juchés sur les toits, font l'impossible pour ré-
pondre aux demandes de feu de l'infanterie, qui progresse péni-

j blement de maison en maison.
,\ Les batteries se sont toutes déplacées et portées dans la nuit à

l'est de la chaussée Brunehaut. La 12e. batterie (mise à la disposi-
tion de l'A. D. 11, ainsi que les 10e et 11e) est portée en territoire
reconquis vers le Profond-Val.



Le lieutenant Hamel, de l'état-major du régiment, est broyé
le 11 par un obus de 15 centimètres sur la route de la Targette,
au cours d'une reconnaissance des lignes.

Le capitaine Mignot, commandant la 12e batterie, est tué le
12 mai d'une balle au cœur en revenant de son poste d'observa-
tion à sa batterie.

Officier de grande valeur, d'une activité et d'une énergie peu
communes, il s'était acquis une grande réputation parmi les fan-
tassins du 206 corps par la rapidité et la précision de ses tirs,
l'audace avec laquelle il choisissait ses postes d'observation.

Le 16 mai, une seconde attaque d'ensemble est ordonnée; mal-
gré l'aide constante de l'artillerie, qui consomme de grandes
quantités de munitions et dont les tirs sont minutieusement ré-
glés, les progrès sont lents à travers les ouvrages ennemis forte-
ment organisés et abondamment pourvus de mitrailleuses.

Le 23 mai, l'attaque du village de Neuville n'obtient pas de
succès notable.

Le 27 mai, la 39e D. I. est relevée par la 5e D. I. (général Man-
gin). Les attaques partielles reprennent, combats au couteau ex-
trêmement durs dans lesquels nos batteries ont des tirs extrême-
ment difficiles à exécuter en raison de la proximité des lignes
dans le village.

Le 9 juin, une attaque énergiquement menée par deux régi-
ments nous rend maîtres de Neuville-Saint-Waast. Les contre-
attaques allemandes, très violentes, échouent sous nos tirs de
barrage parfaitement réglés.

Le capitaine Gauvin, commandant la 6e batterie, qui avait tant
contribué à ce succès par la virtuosité de ses tirs, n'eut pas le
bonheur d'en voir la réalisation. Il fut tué le 8 juin à son poste
d'observation par un 105 fusant. Tireur remarquable, adoré de
ses hommes, doué d'une haute intelligence et d'un sang-froid
merveilleux, c'était un officier de premier ordre.

Après avoir appuyé une série d'attaques partielles destinées à
1améliorer nos lignes, le régiment est relevé le 6 juillet et prend

quelques jours de repos dans la région de Lucheux - Sus-Saint-v
Léger.

Embarqué à Longpré et Pont-Rémy le 18 juillet, il se rend au
repos dans la région de Lunéville (Damelevière - Blainville).

-

Le régiment est cité à l'ordre de l'armée (ordre n° 76 de la
Xe armée du 10 juin 1915) dans les termes suivants :

Grâce à son excellente préparation technique et tactique, à la bravoure
de ses officiers et de tout son personnel, n'a cc",é depuis le début de la
campagne de prêter l'appui le plus efficace à l'infanterie. Au cours des
durs combats livrés au mois de mai, a obtenu sur le champ de bataille
les applaudissements de nos fantassins pour la hardiesse avec laquelle
ses batteries se sont portées en avant dès que les tranchées ennemies
furent enlevées.

Signé : V. d'Ukbu.. i



;
Le général Balfourier, commandant le 20e C. A., tint à remet-

tre lui-même la croix de guerre à l'étendard. Le régiment se ras-
semble le 9 août sur les pentes du Léomont, près de ses positions
de batterie de septembre 1914, et le général retrace brièvement
les faits de guerre du 60e depuis août 1914. Un groupe du 8e, avec
son étendard et son colonel, assiste à la revue, affirmant par sa

:' généreuse présence l'estime dans laquelle ses pairs tiennent le
j régiment.
( Le 24 août, le 20e corps est passé en revue par le général Joffre,

en présence du Président de la République, du roi des Belges et
y de nombreuses personnalités civiles et militaires.

,ï Puis il s'embarque le 29 août à Einvaux.

ï ATTAQUES DE CHAMPAGNE.

| (Septembre - décembre 1915.)

Les 3e et 4e groupes sont enlevés à l'A. C. 20 et forment l'ar-
tillerie de la 153e division du 20e corps.

1 Le régiment, réduit aux 1er et 2e groupes (commandants Picot
j et Beaudelaire), débarque le 30 et le 31 à Vitry-la-Ville et Songy

f et se rassemble le 1er septembre dans les bois d'Auve, tous mou-
J vements de jour interdits.
H Les reconnaissances sont effectuées le 2 septembre dans la ré-
If. gion de Minaucourt et des positions sont reconnues pour le 1er
r. groupe à 300 mètres nord et pour le 2e groupe 600 mètres nord-

est de Minaucourt.
Les travaux d'installation commencent le 3. Le 2e groupe, placé

à contre-pente, s'enterre; le 1er groupe n'édifie que des abris lé
gers. Des postes d'observation sont installés, l'un à la cote 180,

* l'autre à la cote 160. Les missions de chaque batterie sont défi-
nies : elles consistent en contre-batterie et interdiction sur les
pistes, routes (Ripont, Rouvroy, la Dormoise).

Une antenne réceptrice de T. S. F. installée au P. C. du colonel
• permet d'effectuer des réglages nombreux par avion à partir du

12. Les tirs sont contrôlés par des photos d'avions.
A partir du 22 (jour J-3), des tirs de contre-batterie sont entre-

pris et menés sur toutes les batteries ennemies placées au sud
j de la Dormoise; les pistés, routes et ponts sont battus sans répit.
,i. Enfin, le 25 septembre, à 9 h. 15, l'attaque d'infanterie pro-

gresse sans pertes jusqu'à Maisons-de-Champagne. Vers 11 heu-
res, les régiments divisionnaires se portent en avant, nous pre-
nons leurs missions au pied levé. Un ouvrage construit en contre-
pente au sud de la Dormoise, « l'ouvrage de la Défaite », arrête
les progressions. Il est attaqué à 15 heures, après une concen-

*
tration de feux très violente des six batteries du 60e, conquis et

- dépassé, mais une contre-attaque nous rejette sur la ligne Mai-

1



sons-de-Champagne - tête du ravin de l'Etang. L'aviation signale-
des colonnes ennemies dans Ripont et Rouvroy; nous les disper-
sons; mais la nuit arrive sans que la progression ait pu être re-
prise.

L'artillerie allemande s'est repliée au nord de la Dormoise et
,couvre de projectiles nos nouvelles conquêtes.

Le 26, la 26 batterie est portée à la borne 4 du ravin de Marson,.
d'où elle peut atteindre le parc de Fontaine-en-Dormois. Les au-
tres batteries, constamment alertées, sont à la disposition des
avions de surveillance pour battre tous les objectifs qu'ils signa-
lent dans la zone du C. A. Les tirs d'interdiction sont poursuivis
de nuit. La consommation journalière est de 800 coups par pièce.

Le mont Têtu, pris le 28, nous donne un excellent poste d'ob-
servation sur les pentes de la Dormoise. Malheureusement, il est
à 20 mètres des tranchées allemandes et en butte au tir incessant
des minen. Une ligne de 4 kilomètres le relie aux batteries; son
entretien nécessite un effort magnifique de la part de nos braves
téléphonistes. Jusqu'au 30 septembre, une série d'attaques par-
tielles, ayant pour objectif principal l'ouvrage dejja Défaite, sont 5
menées journellement sans résultat.

L'artillerie ennemie réagit avec violence, surtout en obus à
gaz, et cherche les batteries. Laltraversée de la vallée du Marron,
constamment infectée, ne peut se faire qu'avec le masque sur la
figure.

L'attaque de l'ouvrage de la Défaite doit être reprise, le 6 octo-
bre. La préparation de l'opération commence le 4 et est continuée
de jour et de nuit jusqu'au 6, à 5 h. 20. Les 1er et 2e groupes exé-
cutent un barrage ininterrompu toute la nuit sur la Dormoise.
L'attaque échoue.

A partir du 8 octobre, les attaques d'infanterie sont suspen-
dues, mais de nombreuses batteries allemandes ont repassé la
Dormoise et sont attaquées.. méthodiquement par nos tirs."

Le 21 octobre, les lre, 2e et 66 batteries, sous le commandement
du commandant Picot, sont mises à la disposition du lieutenant-
colonel Schneider pour participer, avec le 86 régiment, à une
attaque sur la butte du Mesnil. Cette attaque échoue (25 octobre).

Le 25 octobre, les batteries reçoivent l'ordre de s'installer pour
hiverner.

L'artillerie allemande, devenue très nombreuse, bombarde
toute la région avec violence. *

Le secteur reste agité pendant tout le mois de novembre, puis
le calme s'établit avec le mauvais temps.

C'est alors, jusqu'au 24 décembre, la lutte sans gloire contre
les tranchées qui se bouchent, les abris qui s'effondrent, les che-
mins où s'enlisent les convois, et le cafard qui accompagne les
merveilleux espoirs déçus!! j

Le 25 décembre, le régiment quitte le secteur, s'embarque les
28 et 29 dans la région de Blesme -

Vitry-le-François et débarque

, t



les 30 et 31 décembre dans la région de Vézelise, où il prend ses
cantonnements de repos (Chaouilley, Eulmont, Battigny).

Le colonel Dedieu-Anglade, nommé àu commandement de
l'A. L. 20, fait ses adieux au régiment le 3 janvier 1916. Le liea-

! tenant-colonel Larpent prend le commandement du 606 le 10 jan-
vier 1916.

Un cours de tir est installé sous la direction du chef d'escadron
f Beaudelaire et du capitaine Vellicus. Des pelotons d'élèves sous

officiers et brigadiers fonctionnent dans chaque groupe.
; Le 31 janvier, le régiment va cantonner dans la région de Ram-

bervillers (Roville-aux-Chênes et Saint-Maurice-sur-Mortagne).i Le 12 février, la 56 batterie est détachée au 86 régiment d'artil-t lerie et se rend à Neuville-sur-Moselle.
Lé 18 février, enfin, le régiment reçoit l'ordre d'aller cantonner': à Bainville-aux-Miroirs et Roville-devant-Bayon.

f
-$. VERDUN.

(Février 1916.)

j Le 22 février, un ordre urgent de l'armée nous fait embarquer
t par alerte à Bayon.

Débarquement dans la nuit du 22 au 23 à Longeville (près

; Bar-le-Duc), cantonnement à Monplonne (17 kilomètres sud de
la voie ferrée).

? Mais Ja préparation d'artillerie allemande sur la rive droite
de la Meuse est commencée; le 60e est appelé en toute hâte dans
la région du fort de Douaumont.

LeL-tcr groupe se met en route le 23, à la nuit, par un froid in-

v
tense et une route couverte de verglas; les chevaux glissent, tom-
bent; les voitures roulent dans les fossés. Il marche toute la nuit;
arrivé à 7 heures du matin à CourÓuvre, il en part à 16 heures;

-
l'ordre de reconnaissance atteint le commandant Picot vers mi-
nuit, près d'Ancemont. Le groupe traverse au trot ce village bom-i bardé de cinq minutes en cinq minutes et reprend sa marche surSouville,

où il arrive à 3 heures. Il a couvert 110 kilomètres en
cinquante et une heures et se met immédiatement en batterie à
800 mètres ouest du fort de Douaumont (ravin de la Mort).

Le 26 groupe le suit à vingt-quatre heures de distance et prend
If position en bordure du bois de Vaux-Chapitre, à 200 mètres sud-

: est de Souville.
Le moral de tous est splendide. Le danger qui menace la pa-

trie a été compris de tout le personnel, dont l'entrain, malgré la
! t grande fatigue, fait l'admiration de ses chefs.
1- La journée du 25 est extrêmement calme. La reconnaissance

l des lignes faite dans la matinée par les commandants de groupe
? et de batterie n'est pas inquiétée. Les Allemands avancent leurs

batteries.



Le 26 au petit jour, les capitaines du 1er groupe se rendant au
fort de Douaumont pour y installer leur poste d'observation sont
reçus à coups de fusil; le fort a été pris dans la nuit. Le bom-
bardement par tous les calibres reprend. Le 1er groupe tire à vue
sur le fort et interdit toute progression à l'ennemi.

L'attaque du village de Douaumont est brisée par nos barrages
et une contre-attaque de notre infanterie nous rend un petit ou-
vrage perdu la veille.

A 23 heures, le 1er groupe, trop aventuré, reçoit l'ordre de
prendre immédiatement position au sud de Souville, à 200 mè-
tres est de la batteriede l'hôpital. Le 27, dans l'après-midi, l'en-
nemi s'acharne sur le village de Douaumont, qu'il veut prendre
à tout prix; il déclanche attaque sur attaque et le bombardement
s'intensifie encore pour détruire ces batteries de campagne dont
les barrages contiennent ses assauts. Pas un instant nos tirs ne
s'arrêtent. Le capitaine Bourrier (lre batterie) est gravement
blessé, le sous-lieutenant Girette (lre batterie) tué; nos pertes
sont sévères.

Jusqu'au 8 mars, l'ennemi lance de perpétuels assauts de nos
tranchées ébauchées et subit de perpétuels échecs malgré la
densité de ses formations d'attaque.

Pendant dix jours de lutte par un froid intense et sous un
bombardement inflrnal, sans abri, nos artilleurs tirèrent jour
et nuit.

Officiers et hommes, privés de sommeil et souvent de nourri 1
ture, n'ont qu'une idée : interdire aux Allemands l'accès de
Verdun. 4

La 153e D. I., et le 60e régiment d'artillerie sont cités à l'or-
dre de l'armée dans les termes suivants :

I

La 153' D. I., le 60' régiment 'd'artillerie de campagne, les. après
avoir montré, sous les ordres du général Deligny, un esprit d'offensive
très remarquable les 24, 25 et ?G février 1916, a fait preuve les jours sui- ,1

vants d'une ténacité, d'une endurance, d'un entrain, d'une volonté de ne
rien céder à l'ennemi, au-dessus de tout éloge. A tenu, pendant onze fours
consécutifs, nuit et jour, en terrain découvert, sans relève possible, sous
un effroyable bombardement de tous calibres, un secteur dont elle n'a
pas perdu un pouce de terrain et dont elle ne sortait que pour tenter
des contre-attaques en vue d'arrêter l'offensive ennemie. (Orare général
n° 55 du 24 mars 1916, complété par décision du général commandant
en chef du 30 décembre 1917.)

Le 8 mars au soir, le 12e R. A. C. vient relever le régiment au
cours d'une préparation d'attaque allemande.

,On décide de laisser les pièces en place pour ne pas inter-
rompre le tir; les pièces démolies seules sont remplacées.

Les batteriesquittent les positions à pied vers 22 heures et
se rendent aux casernes Chevert. L

»



Elles traversent Verdun, désert, et se rassemblent près de
Landrecourt où elles attellent les canons, du 12e.

Le 10, le régiment va cantonner à Beuray et en repart le 13
pour Seraucourt et Courcelle-sur-Aire, où il reçoit des renforts
en officiers, hommes et chevaux.

VERDUN.

(1916, rive gauche.)

Les Allemands poursuivent l'exécution de leur plan d'at-
taque sur Verdun en passant à une nouvelle offensive dedans
chée sur le front Avocourt - Cumière. Une notable partie de
leur artillerie de la rive droite a été transportée sur ce nouveau
front, sur lequel ils vont tenter d'obtenir cette « décision » qui
leur a échappé jusqu'à présent.

Le 29 mars", le 60e vient cantonner à Jubécourt. Les recon-
naissances sont faites le 30 dans) la région Esnes - Montzéville
et les positions occupées dans la nuit du 30 au 31. Les lre et
2e batteries au nord de la cote 310, la 3° batterie en deux sec-
tions, l'une au calvaire 8'Esnes, l'autre à 500 mètres à l'ouest
du calvaire, près de-la route Esnes - Avocourt.

Le 26 groupe au sud-est de la cote 310, où il relève le 2e groupedu 53' R. A. C.
La 11e division tient le secteur.
Les Allemands exécutent chaque jour des tirs sur zones très

intenses; leur avi'ation. très active, repère nos batteries qui sont
soumises à des tirs de 300 coups de gros calibre. Des drachens
nombreux (et sans doute l'observatoire de Montfaucon) déclan-
chent une riposte immédiate à toute manifestation de notre

f
part. Cependant, tous les barrages demandés par fusée ou té-

? légraphie optique sont exécutés instantanément; leur densité
et leur précision permettent à notre infanterie, surmenée, d'or-
ganiser la résistance. Dès le 3 avril, nos postes d'observation
sont poussés à 304, à 5 kilomètres des batteries. Il faut orga-
niser des relais téléphoniques et un poste optique sur les pentes
sud de 304. Les téléphonistes qui occupent ces postes, sont sou-
mis, de jour et de nuit, à l'arrosage intensif des gros calibres

v
ennemis. Il faut rendre hommaere à la bravoure légendaire et

1 à la merveilleuse activité de tout ce personnel qui permit pen-
dant toute cette période la liaison à peu près ininterrompue en-
tre les batteries, les observatoires, l'infanterie et le commande-
ment.

Le 8 avril, le 37e R. I. est obligé d'évacuer Béthincourt. Le
9, les Allemands attaquent les ouvrages de Lorraine et d'Alsace
dont ils s'emparent, mais les barrages du 60e les empêchent d'en
déboucher.



Toute la journée et toute la nuit, les batteries reçoivent de
véritables trombes d'obus de gros calibres, mais, par leur tra-
vail acharné, elles ont construit en huit jours des sapes à
l'épreuve, et les pertes sont légères. Le 1er groupe effectue seize
barrages de 6 à 23 heures. Le 15, nouvelle attaque allemande
écrasée par le feu.

Le 22, attaque du Mort-Homme enrayée par le tir de la 58 bat-
terie (capitaine Roncin), qui obtint, de ce fait, la citation sui-
vante :

Le colonel Alexandre, commandant l'artillerie du 20" C. A.,
cite à l'ordre de la brigade :

; 1 La 5' batterie du 60' régiment d'artillerie, commandée par le capitaine
Roncin. — S'est distinguée pendant quarante jours où elle a été engagée
devant Yerduir par le courage de son personnel et la précision de ses tirs.
En particulier le 22 avril, ayant comme mission d'appuyer le corps voisin,
a réussi, sous un tir réglé et des plus violents d'obus de gros calibre, à
arrêter par un feu intense et très précis, une attaque ennemie, donnant
un bel exemple d'espril de sacrifice.

t La 3e batterie était également citée à l'ordre de la brigade :
Sous les ordres du capitaine Vellicus. a tenu vingt et un jours sous un

bombardement continuel et dans les conditions matérelles les plus pénibles,
une position de* plus exposées qu'aucun masque ne dissimulait à l'artil-
lerie ennemie, exécutant les tirs les plus violents et les plus efficaces.
A poussé un canon sur les premières lignes, l'a maintenu en état de ser-
vir en réparait sur place les dégâts causés par un bombardement
ininterrompu. A donné pendant cette période, avec tout son personnel,
téléphonistes, servants, conducteurs du ravitaillement, le plus bel exem-
ple de bravoure et de sentiment du devoir.

ATTAQUE DE LA SOMME.
(1916.)

Le 29 mai, l'A. C. 20 fait mouvement pour se rendre à Pla-
chy-Duyon et Nampty.

Le 30, les deux groupes vont à Glizy, les reconnaissances par-
tent le même pour pour la région nord de Suzanne.

Comme en Artois, en Champagne et à Verdun, les positions
de batterie sont à créer en entier.

Les travaux commencent le 2 juin; le 1er groupe se place en
bordure de la route Suzanne - Maricourt, sur l'emplacement
qu'il avait occupé en septembre 1914; le 2e groupe au sud-ouest

-
de Maricourt.

Les batteries sont armées le 9 juin.
La mission du Régiment est de contre-batterie et d'interdic-

tion (groupement d'A. L. du colonel Dedieu-Anglade). Les ré-
glages commencent le 12 juin et sont poursuivis avec discrétion
jusqu'au 25 juin, presque tous par avion. L'attaque en liaison

,
à gauche avec l'armée anglaise est fixée au 1er juillet.

La préparation d'artillerie commence le 25 juin. Elle con-
siste, pour le 60e, en tirs de neutralisation sur les batteries, en



tirs de nuit sur les routes de ravitaillement ennemi et en tirs
d'entretien de destruction.

Les 29 et 30 juin, les tirs sont menés alternativement en obus
explosifs et en obus spéciaux._

Le 1er juillet, l'attaque des 118 et 396 D. I. part à 7 h. 30.
La 28 batterie est à la disposition de son capitaine pour tirer

sur les objectifs fugitifs dans la zone de la 11e division (carrière
du Fond, calvaire du Curlu, carrière d'Eulembourg, Curlu). Les
autres batteries exécutent des tirs de neutralisation sur les bat-
teries signalées en action.

Tous les objectifs sont atteints dans la matinée, sauf le vil-
lage de Curlu, qui ne tombe qu'à 18 h. 30, après une intense
préparation d'artillerie.

Les 2 et 3 juillet, la chasse aux batteries allemandes conti-
nue. Le 4 juillet, le 26 groupe est mis à la disposition de l'A.
D. 11. Le 5, le 1er groupe est mis à son tour à la disposition de
l'A. D. 11 pour préparer l'attaque de Hem et du bois du Som-
met.

Ils reçoivent une mission de barrage pendant le déplacement
des batteries du 8e.

Le 7, le 28 groupe se porte en avant au sud de la Somme et
prend position au sud du bois de Méréaucourt, d'où il prend
en enfilade les tranchées ennemies de la zone nord.

Le 1er groupe, tout en conservant sa mission de barrage, tire
en contre-batterie et se porte le 11 en avant du bois Y (nord du
moulin de Fargny).

Du 12 au 30 juillet, la lutte d'artillerie continue violente et
sans répit. De nombreuses concentrations de betteries de tout
calibre, sont exécutées de jour et de nuit sur les nids de batte-
rie, les villages et les bois.

Notre infanterie atteint les lisières de Maurepas et prend la
ferme Rouge.

Le 30, à 4 h. 45, une attaque des 78 et 20e corps enlève la halte
de Maurepas, le bois de Hem et celui de la Pépinière.

Les batteries prennent par roulement un repos de deux jours
au camp du Hamelet.

Puis, ce sont, les 11, 12, 13 et 14 août, des attaques succes-
sives qui nous rendent maîtres d'une partie de Maurepas et d'un
certain nombre de tranchées, attaques que le 60° appuie. Le
nombre de canons mis hors service dans les batteries du régi-
ment entre le 1er juin et le 14 août est de trente-neuf. Le 16 août,
l'A. C. 20 passe sous le commandement de l'A. L. 1. Le 18 août,
attaque par le 1er corps qui progresse au delà de Maurepas et
sur la rive nord de la Somme.

Le 24, attaque anglo-française qui progresse peu.
Le 25 août, les deux groupes du 60' sont relevés et vont can-

tonner à Blanzy-Tronville.



Pendant toute cette période, les officiers et les hommes, do-
minant une fatigue physique et nerveuse écrasante, n'ont cessé
de remplir avec précision les missions variées qui leur ont été
confiées. Pas un instant, leur ardeur n'a faibli.

Le 20e corps est mis au repos dans la magnifique région d'Eu-
le-Tréport, en récompense de son long effort sur la Somme.

Du 29 août au 8 octobre, le régiment se repose, se complète
et se remet au travail, instruisant les officiers, les cadres, les
pointeurs, les téléphonistes, soignant les chevaux.

Un cours destiné à former les détachements d'observation et
de liaison est installé pour toute l'artillerie du corps d'armée
à Eu, sous la direction du capitaine de Dieuleveult, comman-
dant la 2e batterie.

Le 12 octobre, le régiment va cantonner à Poix, où l'instruc-
tion continue. Un cours de tir fonctionne à Amiens sous la di-
rection du colonel Larpent et du chef d'escadron Picot. Cet offi-
cier supérieur est désigné comme adjoint au colonel comman-
dant le 39e R. A. C. le 20 octobre. Le capitaine de Dieuleveult
est nommé au commandement du 1er groupe. Le 26 octobre, le
régiment se transporte à Amiens et Saint-Martin-le-Pauvre
(20 kilomètres de Poix).

SAILLY-SAILLISEL (novembre-décembre 1916).

Le 13 novembre, l'A. C. 20 reçoit l'ordre d'aller cantonner à
Nampty et Neuville-sous-Lœuilly et part le 17 pour le camp du
Hamelet, d'où les reconnaissances partent pour relever les deux
groupes du 46e : 1

Le 1er groupe à la chapelle de Combles;
Le 2e groupe au bois du Mouchoir.
Les positions disparaissent sous la boue, les abris sont à peine

ébauchés, car la progression de nos troupes vient de finir; les
postes d'observation n'existent pas, le camouflage est nul.

Le 1er groupe, aux ordres de l'A. D. 39, a une mission de bar-
rage devant Saillisel et une mission d'interdiction sur les ar-
rières.

Le 26 groupe, sous les ordres de l'A. L. 20, a une mission de
contre-batterie et d'interdiction. 01

Les échelons sont dans le ravin de Suzanne - Maricourt, sur
un terrain couvert de 0m, 15 de boue et sans'abris.

L'artillerie allemande est très active. La bataille de la Somme
touche à sa fin. Une attaque du 9e zouaves sur le bois de Saint-
Pierre-Waast échoue.

Le temps et l'état du terrain rendent toute opération impos-
sible. Les avant-trains eux-mêmes ne peuvent accéder aux posi-



tions de batterie. Les munitions sont apportées par des chevaux
munis de sacs et transportant huit cartouches par cheval. Les
batteries ennemies, craignant toujours une attaque, exécutent des
tirs d'interdiction très nourris de jour et de nuit.

Nous y répondons avec usure.
Le 26 novembre, l'A. C. 20 reçoit l'ordre de s'installer pour

une période de stabilisation en attendant que le temps permette
la reprise des attaques.

Les matériaux sont rares, les tirs nombreux, mais on sait, au
60e, que le travail est le meilleur gardien du moral des troupes.
Aussi, quand, le 12 décembre, l'artillerie anglaise vient relever
les deux groupes, elle trouve une route solide conduisant aux
batteries, des abris à munitions étanches et des abris sérieux
pour les hommes.

Les commandants de batterie règlent les barrages anglais et
les batteries sont relevées par section dans les nuits du 12 au 13
et du 13 au 14 décembre 1916.

L'A. C. 20 embarque à Couty dans la nuit du 18 au 19 et dé-
barque le 20 à Jarville. Pendant cette période, le commandement
du régiment a été exercé par le chef d'escadron Vellicus.

Le lieutenant-colonel de Bouvier prend le commandement de
l'A. C. 20 le 22 décembre, le colonel Larpent ayant reçu le com-
mandement de l'A. D, 168 (20° C. A.).

Du 21 décembre 1916 au 13 janvier 1917, le régiment
@

prend
part à des exercices de cadres et à des manœuvres avec l'infan-
terie au camp de Saffais. Un cours d'observation et de liaison
est organisé à Xeuilley sous la direction du capitaine de Dieulc-
veult.

LORRAIXE (1917).

Le 13 janvier, le régiment cantonne à Jarville et Houdemont;
le 14, les reconnaissances partent de Tomblaine :

Le 1er groupe relève le 36 groupe du 86 près de Jeandelaincourt
(sud de Nomény);

Le 26 groupe est dans la région d'Amance.
C'est un secteUlrcalme tenu par une brigade d'infanterie terri-

toriale.
Les batteries, le plus souvent en deux sections séparées, sont

fort éloignées les unes des autres.. Chaque pièce a trois ou qua-
tre barrages; le front est très étendu.

Les positions de batterie sont parfaitement aménagées, les
P. C. et P. O. confortables.

Les hommes poussent des exclamations d'étonnement et aussi
de

l
joie. «

Ils ne tardent pas à déchanter.
Le froid, en effet, est extrêmement vif (de —15 à —18°). Le



service de guetteur aux fusées, organisé pour chaque section
dans des guérites juchées dans les arbres, revient pour chaque
homme tous les deux ou trois jours. Les alertes par officier
d'état-major sont fréquentes; enfin on tire très peu (cinq coups
par batterie et par jour.

La présence du 20e corps, connue des Allemands par un pri-
sonnier, les tirs de vérification des barrages exécutés par nos
capitaines habitués à de grosses consommations de munitions,
agitent le secteur.

Les Allemands font un coup de main sur Létricourt.
Les barrages rapides, serrés et précis, exécutés à cette occa-

sion par le 1er groupe, font dire à nos braves territoriaux « qu'ils
se sentent en parfaite sécurité avec une telle artillerie ».

Le 1er groupe quitte ses positions le 17 février, à 4 heures, et
arrive aux échelons, à Montenon, à 7 heures. Le 2® groupe est
relevé par le 4e groupe du 12e.

Le régiment part pour Jarville le 19 et y embarque en chemin
de fer dans la nuit du 19 au 20.

LE CHEMIN DES DAMES.

( Avril 1917.)

Débarqué à Mézy, près Château-Thierry, dans la nuit du 20
au 21, l'A. C. 20 va cantonner : le 1er groupe à Chézy-en-Orxois,
le 2e à Saint-Gengoulph.

Les commandants de groupe sont appelés à Vauxcéré le 22
près du colonel Anglade, commandant 1 A. L. 20, pour y rece-
voir leur future mission et reconnaître les positions de leur
groupe.

Le 1er groupe sera a la lisière nord-ouest du bois' Boyer, dans
le ravin de Vendresse, à 700 mètres des premières lignes.

Le 2e groupe près du moulin Gillot, à la même distance des
lignes.

Du 23 février au 15 mars, le régiment attend son entrée en
ligne et met ce temps à profit pour continuer les instructions
commencées (gradés et spécialistes).

Le 15 mars, des travailleurs partent organiser les positions
reconnues le 22 février.

Le reste du régiment vient bivouaquer à l'ouest de Barbonval
le 26 mars et les batteries sont armées dans la nuit du 26 au
27 mars.

Du 27 mars au 9 avril, les travaux sont continués de nuit. Il est
interdit de bouger dans la journée. L'eau, proche du sol, empêche
de creuser des abris à l'épreuve, et les Allemands, inquiets, ar-
rosent fréquemment routes et vallées.

Un réseau téléphonique très complet, placé dans des tran-



chées spéciales, est monté; des P. 0. sont organisés; trois jours
de feu sont amenés sur les\ positions. Les officiers, enfin, munis
de plans directeurs très complets et de nombreuses photogra-
phies aériennes, étudient le terrain de l'attaque.

Le 9 avril, les réglages sont commencés par l'aveuglement des
observatoires ennemis.

Les groupes ont une mission de contre-batterie et d'interdic-
tion. Les tirs de nuit, à raison de cinquante coups par batterie
et par heure, sur les routes et pistes, sont ouverts dans la nuit
du 10 au 11 avril.

Leur position avancée permet aux batteries d'atteindre le mou-
vement ennemi dans sa région sensible, mais nos ravitaillements
ne peuvent se faire que la nuit et en passant à quelques mètres
des tranchées de première ligne. Il faut entourer les chaînes de

v chiffons, passer voiture par voiture et en silence!
A partir du 12 avril, la préparation d'artillerie commence for-

midable. Les réglages par avion et ballon sont rendus impossi-
bles par le mauvais temps. 11 faut agir par réglage sur but auxi-
liaire et transport de tir. Les batteries ennemies sont prises à
partie les unes après les autres et soumises à des concentrations
violentes, les tirs de nuit intensifiés.

Le 15, le déplacement vers l'avant de l'A. C. 20 est préparé
(il doit avoir lieu à H+4 heures) et sa future position fixée au
nord de Grandlain-Malval.

Le 16 avril, à 6 heures du matin, notre infanterie se porte à
l'attaque.

-Elle progresse de 200 mètres, puis est arrêtée par des mitrail-
leuses nombreuses et le. tir d'une artillerie qui s'est dissimulée
jusqu'alors.

Le tir de contre-préparation allemand, très dense, s'est déclan-
ché une heure avant l'heure H.

Le lieutenant Garry (commandant la 26 batterie), parti avec
l'infanterie pour installer un poste d'observation sur le Chemin-
des-Dames, voit un de ses téléphonistes (Le Sourd) tué d'une
balle de mitrailleuse à la tête. et ne peut progresser.

La mission du 8e R. A. C., qui est sur roues, est prise par le
60e, qui exécute, en plus de sa mission, de nombreux tirs d'appui
et de barrage malgré le tir sur zone allemand très violent. Qua-
torze hommes sont tués ou blessés au 1er groupe.

Des avions allemands volant très bas mitraillent nos ravitail-
lements qu'on a dû demander en raison de la consommation.

Au cours d'un de ces iavitaillements, une colonne revenant à
vide de la position, sous les ordres du maréchal des logis Kennel,
de la 6e batterie, est atteinte par une salve de gros calibre. Le
canonnier Pajot est tué, ainsi que de nombreux chevaux. La co-
lonne s'arrête. Kennel fait partir les voitures qui peuvent doubler
sous les ordres du brigadier Lecomte et reste de sa personne
pour dégager le corps de Pajot et effectuer les changements d'at-



telles nécessaires. Le tir ennemi ne cessant pas, Kennel est
atteint d'un éclat à la poitrine. Il fait alors partir les voitures
restantes, ne voulant pas que son transport personnel retienne
ses hommes plus longtemps dans la zone dangereuse.

Recueilli quelque temps après par une voiture et conduit à
l'ambulance de Bourg-et-Comin, le maréchal des logis Kennel
est mort le lendemain.

La nuit du 16 au 17 fut dure, la journée du 17 plus dure en-
core. Il faut reconstituer les approvisionnements en munitions
par des routes encombrées et battues de tirs incessants, répondre
aux nombreuses demandes de barrage, effectuer des tirs d'inter-
diction, renouer les communications téléphoniques hachées, neu-
traliser les batteries ennemies.

L'échec n'a pas atteint le moral du 606. Du 17 au 23 avril, les
tirs se poursuivent méthodiques, précis, rapides toute la journée.
L'infanterie progresse lentement au prix de pertes lourdes. Le
mauvais temps complique tout.

Le 23 avril, le 2e groupe, réglé par avion, reçoit 300 coups de
15 centimètres (deux canons et trois abris

*

à munitions écrasés).
Les 28, 29 et 30 avril, le Ier groupe est soumis à u\i tir violent

de très gros calibre, visiblement destiné à une batterie du 39e qui
s'est placée devant lui, et perd cinq hommes et deux canons.

Du 1er au 5 mai, les tirs se ralentissent. Une attaque menée le
5 mai pour rectifier notre première ligne échoue.

A partir du 10 mai, les deux groupes reçoivent une mission de
barrage et d'appui direct devant la tranchée de la Pie et Les
Vauxmairons (168* D. I.).

L'infanterie reçoit avec joie la visite des officiers des batteries
en première ligne; les barrages sont fixés et vérifiés devant les
commandants de compagnie.

L'activité du combat diminue. Le 20 mai, le 60e est relevé par
le 233e.

Les commandants de groupe et de batterie sont enlevés en ca-
mionnette et vont reconnaître de nouvelles positions de batterie
à La Montinette, près de Margival.

MOULIN DE LAFFAUX.

(1917.)

La mise en batterie s'effectue dans la nuit du 22 au 23 mai.
Les troubles qui sévissent dans certains régiments n'effleurent
même pas le 60e.

Les groupes sont sous les ordres du lieutenant-colonel de Bou-
vier. Leur mission est l'appui direct devant les tranchées du mou-
lin de Laffaux, occupées par l'infanterie du 37e corps. Ils relè-
vent deux groupes d'artillerie coloniale A. C. 1; positions à
peine ébauchées^ très peu camouflées, P. O. inexistants, muni-
tions en vrac. Le secteur est calmé.



Pendant la période du 22 mai au 8 juin, les batteries exécutent
de nombreux tirs de harcèlement. Des barrages fréquents sont
demandés entre le 2. et le 8 juin'. Le tir ennemi s'acharne sur la
2° batterie, qui doit changer de position. Les sapes qu'elle a cons-
truites en cinq jours lui évitent toute perte humaine.

Les capitaines, toujours à l'affût, découvrent des entrées de
creutes qui sont attaquées à obus spéciaux. Le 9 juin, les groupes
sont relevés par le 628 R. A. C. Ils embarquent à Villers-Cotte-
rets le 13 juin, débarquent à Vézelize le 14 et vont cantonner à
Xeuilley, Parey-Saint-Césaire et Thélod.

LORRAINE.
(1917.)

Le 30 juin, le 26 groupe va relever des batteries du 110e R. A. L.
dans le secteur d'Ajoncourt-sur-Seille, tenu par les 826 et 83e
R. I. T.

Le 1er juillet, le 1er groupe relève dans le bois de la Lampe
(ouest de Mamet, secteur ouest du bois Le Prêtre) le groupe Alle-
mandet, du 260e. Les tranchées sont tenues par la 153e D. I.

Le secteur du 26 groupe est moins calme. On y pratique les
réglages journaliers et le jeu des représailles. Il faut signaler labelle

conduite du maréchal des logis Morizot, de la 4e batterie,
qui alla chercher l'observateur blessé d'un avion allemand
abattu en avant de nos lignes, et cela sous le feu de l'artillerie
et de l'infanterie ennemies. Il fut fortement contusionné à
l'épaule par un éclat.

Le secteur du 1er groupe devient un peu plus agité.
L'ennemi tente de connaître nos intentions par de nombreux

coups de main (14, 15, 19, 20, 25 juillet). Une préparation vio-
lente précède toujours ces coups de main. Nous y répondons
coup pour coup.

Le 14 juillet, une délégation du régiment défile à Paris avec
celles des régiments cités à l'ordre de l'armée.

Le 26 juillet, le 1er groupe, relevé par le groupe Allemandet,
va retrouver à Villers-Saint-Etienne le 2e groupe, relevé le 19.

Le colonel Alexandre, commandant l'A. 20, transmet au régi-
ment les adieux émus du 20e corps.

Le 608 régiment d'artillerie est classé à la R. G. A.

Tk
VERDUN. — ATTAQUE DU BOIS D'AVOCOURT.

(Août 1917.)

Nous embarquons à Toul le 29 juillet et débarquons le 30 à
Villers-Doncourt, où un officier de l'état-major du 138 corps nous
transmet l'ordre qui nous met à la disposition de ce corps d'ar-
mée pour une action offensive au bois d'Avocourt.

Le régiment bivouaque le 31 dans le bois Le Comte, au sud de



Brabant-cn-Argonne. Le temps est .abominable, l'arrivée et l'ins-
tallation de nuit sont pénibles. X

Les commandants de groupe partent en reconnaissance et choi-
sissent des positions dans la zone indiquée paf l'A. D. 25 :

Le 1er groupe en pleine forêt, à 100 mètres ouest de la Croix-
Prêcheur; -

Le 28 groupe, à cheval sur la route-carrefour de Santé-Avo-
court, à 2.500 mètres au sud du village.

Ce sont des positions à créer. Le 1er groupe n'a ni route ni che-
min et la pluie a tout détrempé. L'approvisionnement à. consti-
tuer est de 14.000 coups par groupe.

La mission du régiment est de préparer et d'accompagner l'at-
taque du bois d'Avocourt.

.1

Dès le 2 apût, une équipe de travailleurs par batterie coin- •

mence l'aménagement des positions. Il faut se procurer, du ma-
tériel de voie de_0m,40 sans lequel l'accès des positions serait
impossible (800 mètres pour le 1er groupe), monter la voie, la
camoufler, déboiser dans la mesure strictement indispensable,
amener à pied d'oeuvre les matériaux, les munitions, le matériely
monter 'les liaisons. Tous ces travaux, par une pluie incessante,
sont extrêmement pénibles. Le montage-de la voie, en particu-
lier, nécessite des prodiges d'ingéniosité en raison de la div,er-'.
silé des éléments récoltés un peu partout et' plus ou moins abîmés.

Les routes sont battues par des tirs allemands d'interdiction à
,obus explosifs et à obus à gaz.

Le 10 août, les batteries sont armées et prêtes.
Les barrages, préparés avec soin, sont vérifiés à 16 heures et

donnent entière satisfaction.
L'approvisionnement est porté à 6.400 explosifs, 900 à balles J

et 750 spéciaux par batterie.
Le mauvais temps persistant rend les réglages difficiles. Le, -

,personnel et les chevaux sont très fàtigués, mais l'ardeur de tous :
ne faiblit pas un instant. *

Les tirs d'interdiction et de harcèlement commencent le 15 i

août. L'ennemi y répond avec violence. Toutes les nuits, les rou-
tes se garnissent de cadavres de chevaux qui- gênent la circula-
tion.

L'aviation ennemie, très active, cherche les batteries, mais cel-
les du 00° échappent complètement à ses vues. >

Le 18 août, on procède à un simulacre de préparation d'atta- . ;

que de 17 heures à 18 heures. Les Allemands y répondent en..
inondant les batteries d'obus à gaz (2 officiers, 9 hommes éva-
cllés); le 53e régiment est très éprouvé.

L'attaque systématique par le feu des boyaux et tranchées en-
nemies est-entreprise le 1.9 au matin et dure toute la journée; elle
est suivie, la nuit, par des concentrations en obus spéciaux à dose
massive. Le 20, à 3 h. 10, la préparation commence, formidable,

»



et, à 4 h. 40, l'infanterie bondit hors des tranchées derrière notre
barrage roulant.

Tous les objectifs sont atteints, le feu est arrêté à 5 h. 50.
Des reconnaissances protégées par des tirs d'encagement vont

reconnaître les tranchées de seconde ligne et les trouvent occu-
pées.

Une épaisse fumée règne sur tout le champ de bataille, empê-
chant les communications optiques.

•
Le barrage roulant est repris à 8 h. 45 et se fixe à 9 h. 40.
A 12 h. 20, l'ennemi contre-attaque, mais ne peut progresser.

Il lance de nouvelles contre-attaques à 14 h. 25, 15 h. 35, 17 heu-
res, 18 h. 40, 20 heures et 21 heures, qui, toutes, échouent. -

Pendant la nuit, barrages et contre-préparations se succèdent
presque sans arrêt. Il faut ravitailler dans la nuit, sous un tir

*qui tue ou blesse 9 hommes et 24 chevaux.
-La journée du 21 août est marquée par de nombreuses réac-

tions ennemies, toutes sans succès (consommation moyenne,
1.500 coups par batterie).

Le maréchal des logis Guignon, modèle de bravoure, d'acti-
vité et de flair, éclaireur au 1er groupe depuis le début de la cam-
pagne, est tué dans les lignes d'infanterie.

Le 22, Finfanterie organise ses conquêtes et demande de nom-'
breux tirs de contre-préparation et de représailles.

Le 24 août, les divisions placées à notre droite prennent la
cote 304 et le Mort-Homme.

Nous exécutons pendant cette action la même préparation et
les mêmes barrages roulants que les corps d'attaque pour trom-
per l'ennemi sur nos intentions (consommation moyenne, 1.100
coups par batterie).

Du 25 août au 10 septembre, la lutte continue violente et achar-
née de la part des Allemands, qui veulent reprendre les superbes
positions que nous avons conquises. Les groupes qui nous en-
tourent sont successivement écrasés. Grâce à une discipline sé-
vère et à une science du camouflage vraiment parfaite, les grou-
pes du 60e ne subissent pas de tirs réglés.

Du 14 août au 10 septembre, ils ont tiré chacun plus de 71.000
projectiles, prenant souvent à l'improviste les missions d'autres
groupes détruits ou annihilés. Nos colonnes de ravitaillement
passent là où d'autres s'arrêtent.

Il n'y a rien, désormais, qu'une telle troupe ne puisse préten- *

? dre faire.*Lq capitaine de Dieuleveult, commandant le 1er groupe, est
nommé chef d'escadron à T. T. (4 septembre).

Le Il septembre, le régiment, relevé par le 253e, se regroupe
aux échelons bombardés de Bois-le-Comte et se dirige par étapes
sur Cheminon-la-Ville.



TRANSFORMATION EN RÉGIMENT PORTÉ.

A Cheminoii, nous

(
i mmense tristesse de nous séparerA Cheminon, nous avons l'immense tristesse de nous séparer

de nos chevaux. Officiers et hommes, endurcis cependant par
trois ans de guerre, pleurent en conduisant à Saint-Dizier leurs
vieux et magnifiques compagnons de misère et de gloire. C'était
un peu du régiment qui s'en allait!.

Le 60e reçoit le 15 septembre la fourragère aux couleurs de
la croix de guerre.

Le régiment tire un troisième groupe de ses flancs. Les 36 et
4e batteries prennent les numéros 7 et 8, puis chacun de ces
groupes de deux batteries en forme une troisième.

L'effectif de chaque unité est de 3 officiers, 110 hommes. Le
capitaine Bès de Berc, venant du ^0e, reçoit le commandement
du 3° groupe.

Le matériel artillerie est réduit à 4 art. de canon et 4 art. de
caisson par batterie.

Au point de 'vué automobile, les états-majors de régiment,
groupes et batteries reçoivent leur dotation complète en voi-
tures.

Une unité de transport pouvant transporter un groupe est cons-
tituée pour tout le régiment.

Les chauffeurs, pris parmi les conducteurs les mieux doués
du régiment hippomobile, sont formés à Chamouilley. Les offi-
ciers et cadres suivent à ce centre une instruction de quinze jours
chacun.

Toute l'instruction militaire est reprise méthodiquement (ca-
dres, pointeurs et servants).

Le 21 octobre, le régiment, enlevé en camions, est transporté
à Chancenay et Beaudonvillier, près Saint-Dizier. L'instruction'
reprend.

Le 17 novembre, le 26 groupe est transporté par l'U. T. (unité
de transport) à Baroué. Les 1er et 2e groupes, embarqués en che-
min de fer à Eurville, débarquent à Bayon le 19 et sont menés
à leur cantonnement par l'U. T.

Les reconnaissances sont effectuées dans la région de Luné-
ville en vue d'un renforcement éventuel.

La fourragère aux couleurs de la médaille militaire est attri-
- buée au 60e régiment d'artillerie.

COUP DE MAIN DE SEICHEPREY.

(Janvier 1918.)

Le 18 décembre, le régiment est mis à la disposition de la cé-
lèbre division marocaine, qui occupe le secteur Flirey - Seiche-

(
prey, en vue d'un coup de main d.e grande envergure préparé



par un certain nombre de régiments d'artillerie automobile de
tout calibre entrant en action presque sans réglages préalables.

Le 1er groupe est en batterie au bois de la Voisogî^, les 2e et
3° groupes sont à cheval sur la route de Bernécourt à Beaumont.

La vie journalière est assurée par des voitures hippomobiles
prêtées par l'artillerie de la division marocaine. Les travaux et
approvisionnements sont menés rapidement.

Le 6 janvier, les barrages très compliqués attribués au 60e
sont vérifiés (au cours de l'attaque, le 1er groupe doit faire sau-
ter son barrage roulant par-dessus les troupes d'assaut et le con-
tinuer ensuite sans changer sa cadence).

Le 7, la préparation est mise en train dans la matinée et l'at-
taque par la légion et le 8e tirailleurs sort à 12 h. 45. Tous les
objectifs sont rapidement atteints et les légionnaires, à leur re-
tour des lignes, acclament nos batteries.

L'ennemi ne réagissant pas, les groupes sont enlevés en autos
le 10 et sont transportés au camp de Nixéville (nord de Souilly),
où ils arrivent le 12.

VERDUN.
(1918.)

Les reconnaissances partent le 13. Le 1er groupe relève un
groupe du 41f au nord des bois Bourrus, les 26 et 3* groupes au
nord du bois d'Haudromont, où ils relèvent l'A. C. 1..

Relève d'hiver pénible avec nos moyens de transport encore
peu nombreux, par des routes couvertes de verglas où les ca-
mions glissent et culbutent (7 blessés).

Du 14 janvier au 24 février, ce qu'il y a de nouveau dans le
personnel; du 606 s'entraîne. Les coups de main sont nombreux
de part et d'autre, les tirs répétés, l'agitation constante. Les abris
sont améliorés, des positions de

,

repli amorcées, des observatoi-
res créés.

Les groupes sont relevés dans les nuits du 23 au 24 et du 24 au
25 février par le 272e, puis sont transportés à Givry-cn-Argonne,
où ils restent en réserve d'armée jusqu'au 7 mars.

Le 8 mars, le régiment est mis à la disposition de la IVe ar-
mée, qui l'affecte au 306 corps pour des travaux à exécuter sur
lo front de Champagne.

BATAILLE POUR AMIENS.
(1918.)

Le 28 mars, les groupes sont dotés de leurs moyens de trans-
port presque complets. Le régiment se rassemble à Bouy et part
le 1er avril pour la région de Conty (sud d'Amiens).

Il cantonne le 6 à Monsures et reçoit, à 16 heures, l'ordre de
se préparer à faire mouvement la nuit suivante.



A 18 h. 15, nouvel ordre : « Dès le reçu du présent ordre, les
commandants de groupe et de batterie se .porteront en recon-
naissance à Fouencamps, près de Boves, à l'A. D. 29, pour
effectuer une mise en batterie le 7 au matin près du bois de
Gentelles. »

La mission est donnée par le général Rebillot au détachement
duquel nous sommes affectés : « Tirer sur les Allemands. » Nous
apprenons alors l'offensive allemande et le repli rapide des An-
glais.

Les routes sont encombrées de paysans fuyant l'envahisseur
et leur état est lamentable.

Les reconnaissances sont impossibles de nuit. Les batteries
arrivent à Fouencamps vers 2 heures et sont mises en batterie
au jour en rase campagne : les 1er et 2e groupes, au sud de la
grand'route de Péronne; le 36 groupe au nord et à l'est du bois
de Gentelles. Quelques batteries anglaises sont près de nous,
protégées par des paquets, d'infanterie anglaise. La position de
Gentelles, clef d'Amiens, doit être défendue à tout prix.

Les munitions sont apportées, les lignes téléphoniques posées,
les postes d'observation installés sans autre gêne que le mau-
vais temps. Les tentes sont montées et des tranchées-abris amor-
cées.

Le 8, la ligne de résistance Berteaucourt - Thennes est préci-
sée et les accrochages faits immédiatement. Des observatoires,
on peut voir les Allemands circuler vers le bois de Mareuil. Ce
furent de beaux objectifs pour l'antique « tir aux lapins ». Le
^9 avril, les Allemands entrent dans Hangard.

Le 10, les 1er et 3e groupes se portent' dans le ravin ouest de
Berteaucourt (à 600 mètres des lignes); le capitaine Maire, com-
mandant la 4e batterie, est blessé au cours de la reconnaissance
et évacué. Le défilement est nul, la croupe rase.

Le 11 aviil, les 1er et 36 groupes tirent toute la journée sur les
petits paquets d'infanterie allemande qui circulent dans la vallée
de l'Arve. A 16 heures, on ne voit plus personne.

Le tir allemand est incessant (7 tués, 11 blessés).
Dans la nuit, les fusiliers marins, qui sont devant nous, livrent

des combats mouvementés; des ombres s'agitent près des batte-mries!.
Le 12 au soir, les 1er et 2e groupes, trop aventurés, sont re-

portés dans le ravin Saint-Nicolas (est de Boves).
Le 20, le 1er groupe va relever un groupe du 9e au cimetière

de Fouencamps et le 3e groupe se met en batterie à 2.500 mètres
ouest de Berteaucourt.

Pendant ces déplacements, le 2e groupe assure les missions
des deux autres, et il doit faire transporter à bras ses munitions
de la route à sa position (300 mètres). Les approvisionnements
sont constitués et les travaux de protection commencés. 1

L'aviation ennemie est très active de jour et de nuit. A partir



T
du 21 avril, les Allemands attaquent chaque jour. Nos barrages
fonctionnent admirablement.

L'artillerie allemande bombarde toute la région, faisant pré-
sager une attaque sérieuse. Nous exécutons des tirs de contre-
préparation continuels.

Dans la nuit du 23 au 24, le « trommelfeuer » bat son plein,
tuant le chef d'escadron Vellicus, commandant le 2e groupe, et
blessant grièvement le capitaine Roncin, commandant la 5e bat-
terie.

Le commandant Vellicus, blessé trois fois au cours de la cam-
pagne, alors qu'il commandait les 11e, puis 36 batteries, était (
célèbre par sa bravoure, son ardeur et la science complète d'ar-
tilleur qu'il possédait.

Le barrage est demandé à 7 heures; les Allemands attaquent
depuis l'Avre jusqu'au nord de Hangard. L'action se prolonge
toute la journée sans que, devant nous, la ligne soit entamée.

A notre gauche, Hangard est tombé. Une contre-attaque mon-
tée le 26 avec l'appui des 26 et 38 groupes ne réussit pas.

La grippe sévit au régiment : 70 p. 100 du personnel est at
teint à la fois : personne ne veut être évacué, et la consomma-
tion moyenne journalière est maintenue à 2.000 coups par
groupe.

La journée du 27 est calme; cependant, vers 18 h. 30, des
mouvements allemands sont signalés sur la route de Demuin à
la cote 104. L'infanterie déclanche la contre-préparation, à la-
quelle l'ennemi répond avec violence. Du 24 au 27 avril, le
26 groupe seul a perdu le commandant tué, 1 capitaine blessé,
1 homme tué et 29 blessés.

Le 28 avril, la 165e D. I. relève la 131e D. I. Le lieutenant-
colonel de Bouvier reprend le* commandement de ses trois grou-
pes, qui assurent la protection du 155e R. I. Les barrages de
nuit sont fréquents.

Le 1er Ihai, nous attaquons devant Hailles, à 18 h. 10.
La préparation commence à 15 heures. L'objectif, encagé

complètement, tombe facilement sans pertes. La nuit est très
agitée. Nos pertes sont lourdes (36 blessés depuis le 28).

Le 28 groupe va au repos pendant sept jours.
Du 2 au 14 mai, nous avons l'ordre de harceler l'ennemi sans

trêve; la consommation minimum est fixée à 1.500 coups par
groupe.

Le 14, une opération vers Castel réussit complètement, pré-
cédée par un barrage roulant et accompagnée de chars d'as-
saut.

Le capitaine Berlin-Boussu, venant du 233e, prend le com-
mandement du 2e groupe; le capitaine Cucherousset, comman-
dant la 46 batterie, intoxiqué, est évacué. Jusqu'au 27 mai, la



lutte d'artillerie continue. L'artillerie allemande bombarde tout
le secteur, surtout en obus à gaz.

Le 27 mai, les 2e et 3e groupes sont relevés par alerte et
rejoignent le 1er groupe au repos à Dury depuis quatre jours.

JAULGONNE.

Le régiment part le 28 mai, à 6 h. 30, avec deux jours de
vivres et 100 coups par pièce, pour Nully et Raray (région de

,
Senlis). Dans la nuit, il reçoit l'ordre de se porter le 29 à Se-
ringes et Nesles, en réserve d'armée.

En cours de route, le commandant du les groupe, qui a de-
vancé la colonne, l'arrête : les Allemands sont à Seringes et
Nesles. L'état-major de l'armée, qui déménage d'Oulchy-le-Châ
teau, indique la sortie nord de Château-Thierry comme point de
stationnement pour le régiment.

Il y arrive vers 16 heures par des routes encombrées de trou-
pes en retraite et de voitures de paysans en fuite.

Le 30, à 3 heures, le colonel reçoit l'ordre de se mettre à la
disposition de la Ve armée (P. C. à Montmort). Il s'y rend et
achemine les groupes vers Epernay, le 1er en tête.

A Condé-en-Brie, le chef d'escadron de Dieuleveult, marchant
en tête, rencontre un officier de l'état-major de l'artillerie qui
lui transmet l'ordre de faire mettre immédiatement les groupes
en batterie pour s'opposer au passage de la Marne par les Al-
lemands, et lùi indique les trois ponts à défendre : Jaulgonne,
Damery, Port-à-Binson. En l'absence du colonel, il décide de
mettre le les groupe dans les bois dominant Jaulgonne au sud,
le 2e groupe devant le pont de Damery, le 3e devant celui de
Port-à-Binson.

Les reconnaissances partent immédiatement, les batteries sui-
vent.

Les 2e et 3e groupes n'eurent pas à intervenir.
Le 1er groupe, placé au point le plus exposé, va écrire une

des plus belles pages de son histoire.
En trois heures, les reconnaissances sont faites, les P. 0. re-

connus et occupés, les communications téléphoniques posées,
les batteries prêtes à tirer et approvisionnées. Les Allemands
ont poussé leur infanterie à toute allure pour atteindre la Marne,
leur artillerie n'a pas suivi.

A partir de 15 heures, nous voyons nos éléments d'infante-
rie qui tiennent encore descendre les pentes nord de la Marne,
puis les lignes de tirailleurs allemands apparaissent. Le
1er groupe les cloue sur place. Mais le pont de Jaulgonne saute,
coupant la retraite a nos fantassins.

Jusqu'au soir, la route du Charmel déverse des troupes enne-



mies que le capitaine Bourrier et le lieutenant Garry déciment
à vue.

Mais la nuit vient, nous n'avons devant nous pour nous cou-
vrir que quelques cavaliers et le C. I. D. 120; nous voyons
toute la nuit des isolés gagner l'arrière : combien en reste-t-il
pour défendre le passage? Le 1er groupe tire toute la nuit sur
la rive nord.

Au jour, les observateurs démolissent à coups de canon les
passerelles que les Allemands ont réussi à jeter. Pendant toute
la journée du 31, avec une audace magnifique, les pionniers
ennemis essayent de lancer radeaux et bateaux. Nous les détrui-
sons. Des colonnes d'infanterie viennent par cinq fois tenter
le passage; les batteries tirent à 2.800 mètres sur ces magnifi-
ques objectifs et les hachent Deux groupes de 155 viennent se

: mettre à la disposition du chef d'escadron et nos capitaines rè-
glent leur tir.

La nuit du 31 mai au lor juin fut semblable à la précédente.; Maintenant, il y a des Allemands sur la rive gauche.
La journée se passe à les poursuivre de nos tirs. Vers le soir,

le 478 R. I. arrive. La 'V" armée met le groupement de Dieule-
veult aux ordres de l'A. D. 20, qui le laisse constitué.

Le 3 juin, à 17 heures, le bataillon du commandant Boillot
cueille sur la rive sud une centaine d'Allemands affamés, ha-
gards, restes lamentables du bataillon qui avait réussi à tra
verser.

Les Allemands renouvellent leur tentative de passage le 5 juin
? à 5 heures, le G juin dans la nuit et le 8 juin à 22 heures, sans

résultat.
Le calme se rétablit et le 1er groupe est relevé le 11 juin par

le 2e groupe du 10e R. A. C.

ORDRE N° 318 DE LA Ve ARMÉE, DU 23 JUIN 1918.

Après une marche rapide de 180 kilomètres en deux jours, le 1" groupe
porté du 60' régiment d'artillerie, appelé, au cours de la troisième étape,

, à prendre position pour défendre un passage de première importance,
s'est déployé et a ouvert le feu avec une rapidité, un à-propos et une
précision qui ont causé des pertes sévères à l'ennemi et lui ont complè-
tement barré la route. Sous les ordres du chef d'escadron de Dieuleveult,
du capitaine Bourrier et des lieutenants Garry et Julien-Laferrière, se-
condés par un personnel d'élite, a continué sa mission pendant douze
jours avec une ardeur et une ténacité inlassables, une volonté implacable
dignes des brillantes traditions du 60' régiment d'artillerie.

Pendant ce temps, les 28 et 3e groupes ont occupé trois posi-
tions successives. Le 9 juin, le 28 groupe est dans le bois de
Nanteuil, le 36 groupe à la ferme d'Anthay, où il a une mission
de barrage et vient

le
19 juin près de Grand-Pré (sud de Laneu-



ville-aux-Larris) retrouver le 2e groupe et le 1er qui y est depuis
le 12.

Le 13, dans l'après-midi, le sous-lieutenant de Montferrand
est tué près de nos premières lignes qu'il était allé reconnaître.

CHAMPAGNE.

»
(1918)

Le 19 juin, le régiment est donc regroupé sous les ordres de
son colonel (P. C.

:
La Poterne), à la disposition de l'A. D. 40.

Il y reçoit le complément de sa dotation en voitures automobiles.
Sa mission est le barrage devant la 40e B. I., qui tient le bois

de La Cohette et Laneuville-aux-Larris, en liaison à droite avec
une division italienne qui tient le mont de Bligny.

« L'appui Léon » (barrage devant les Italiens) sera souvent
demandé.

Le secteur, tout neuf, est à améliorer.
Le terrain se présente sous la forme d'un immense plateau,

descendant légèrement vers nos lignes. Les pièces, à peine dé-
filées, sont facilement repérées par les Allemands, qui semblent
ne pas vouloir agiter le secteur. Ils opèrent, par coups fusants
haut, des réglages discrets, parfois suivis de tirs d'efficacité
par 210.

Le 1er juillet, des reconnaissances sont faites dans le ravin
de Baslieux pour les trois groupes en vue d'une action offen-
sive. Les positions reconnues sont approvisionnées en muni-
tions.

rLe 3 juillet au soir, ordre d'aller cantonner à Athis dans le
plus bref délai. Les missions du 60e sont réparties entre les
trois groupes du 40e et le régiment est rassemblé à Athis le 4,
à 4 heures du matin, toutes lignes relevées.

Les reconnaissances partent à 12 heures et les batteries à
15 heures pour La Cheppe.

Le 1er groupe est mis à la disposition de la 43e D. I., le
2e groupe est mis à la disposition de la lre D. C. P., le 38 groupe
est mis à la disposition d'une D. I. américaine.

Les groupes sont placés :
Le lor groupe, entre la route Marchand et la voie romaine;
Le 2e groupe, à 400 mètres de Maffrécourt;
Le 3e groupe, en 9357 du plan directeur de Tahure.
Du 5 au Il juillet, travaux, installations de lignes téléphoni-

ques, apport de munitions, étude très minutieuse des plans de
défense comportant sept barrages régressifs devant les diffé-

rentes positions de résistances successives envisagées.
L'artillerie allemande est muette.
Les 11 et 1.2 juillet, le 1er groupe reconnaît trois positions de

batteries vierges aux environs du fort Saint Hilaire (A. D. 170),



le 26 groupe met en batterie à 1.200 mètres nord-est de Baconne
(A. D. 132).

> Ces deux groupes travaillent immédiatement à creuser des
tranchées d'attente et amènent trois jours de feu sur la posi-
tion. Ils arment le 12 dans la nuit.

Le 13, accrochages discrets et continuation fébrile des tra-
vaux, l'attaque allemande est imminente. Le calme règne en
face.

OFFENSIVE ALLEMANDE DU 15 JUILLET.

Le 14, à 22 h. 30, un coup de téléphone fait déclancher la
contre-préparation offensive. A 0 h. 3, le bombardement en-
nemi commence.

Dans le hurlement de c-es deux artilleries déchaînées, à 4 heu-
res, l'infanterie allemande sort de ses tranchées.

Nous sommes prévenus de sa marche par des fusées con-
vènlionnelles lancées par quelques héros demeurés seuls dans
nos tranchées de première ligne.

Nos barrages s'abattent d'abord sur les tranchées allemandes,
puis sur nos tranchées de première ligne, puis devant les îlots
de résistance armés de mitrailleuses, puis, enfin, devant notre
position intermédiaire, où l'ennemi, dissocié, épuisé, décimé,
lamentable, vient échouer..

A 10 heures, le tir ennemi cesse.
A 13 heures, noire position intermédiaire est attaquée très

mollement après une préparation assez décousue.
Elle résiste victorieusement. La grande attaque allemande

est brisée.
Les pertes ont été de 5 hommes tués, 2 officiers et 9 hommes

blessés. Pendant toute la journée, de superbes objectifs s'of-
frent à nos coups : colonnes et convois au mont Sans-Nom, bat-
teries sur roues à Auberives, troupeau de fuyards dans la vallée
de la Suippes,etc. *

Pendant la nuit, nos tirs de harcèlement ne laissent aucun ré-
pit à l'ennemi. La riposte est sévère. Et la lutte d'artillerie
continue jusqu'au 26 juillet, alliée à de petites opérations de
détail bien réussies, qui améliorent notre front.

Le 26 juillet, à 18 heures, le régiment, relevé, se regroupe à
Vadenay.

OFFENSIVE FRANÇAISE DU 8 AOUT 1918.

- Parti de Vadenay le 27, le régiment arrive à Eussoye (région
d'Amiens) le 29. Il est mis le 31 juillet à la disposition de la
428 division.



La reconnaissance détaillée des positions à occuper sans ira-
vaux préalables est faite le 5 août

dans
le ravin Titus, £ 800 mè

très ouest de Bcrteaucourt. Les officiers sont prévenus que l'ou-
verture du feu en barrage roulant aura lieu sans réglages. Ui
canon par batterie est amené aux positions dans la nuit
du 5 au G et l'approvisionnement en munitions est commencé.

Il pleut; les routes sont encombrées et défoncées. Les mou-
vements de jour sont interdits. Il faut dépanner la nuit.

Le 7, les ordres de missions arrivent à 15 h'. 30. Mettre eu
batterie le soir et compléter les approvisionnement à trois
jours de feu, monter les lignes téléphoniques, l'attaque a liait,
le lendemain matin. Les routes ont un débit de 3 kilomètre à
l'heure. Par bonheur; les Allemands tirent peu.

Le 8 août, à 4 h. 30, les groupes ouvrent le feu, placent leur
barrage, le continuent jusqu'à 5 h. 15, puis partent en barrage
roulant. L'infanterie attaque derrière lui, en liaison à gauche-
avec les Anglais.

Commencé à 5 h. 15, à 2.400 mètres, ce barrage est continué -
jusqu'à 11 li. 23; il s'arrête à 11.000 mètres, à bout de porter

Un silence extraordinaire règne dans le ravin Titus, devenu
« l'arrière » en cinq heures.

ATTAQUE FRANÇAISE DU 10 AOUT.

A 13 li. 30, le même jour, le colonel reçoit l'ordre de rassem-
bler son régiment le plus vite possible à Rumigny.

Il y est rendu au complet à 17 heures.
A 17 li. 10. ordre de départ pour 19 heures, à la disposition

du 35" corps à Ronvillers (sud de Breteuil). ,/
En cours de route, nous recevons l'ordre de reconnaissanceimmédiate. ,
A 21 h.1:), nouvel ordre, le régiment est mis en réserve de

C. A. et se porte ù Brunviller-Lamothe.
Vers minuit, nouvel ordre, le régiment est dirigé sur Maigne-

-

lay, où il arrive ;'¡ 2 heures, le 9 août. Les 26 et 3e groupes ne
sont pns mis en batterie.

Le 1er groupe reçoit, à 21 heures, l'ordre de reconnaissance
immédiate. ;'1 Tricot; mission

: appuyer l'attaque de la Ille. armée
le lendemain matin.

La reconnaissance n lieu à 23 heures, sous une grêle de pro-
jectilcis (les Allemands vident leurs coffres)!

Les batlcries arrivent à 1 heure, pointent sur l'étoile polaire
et sont prêtes à ouvrir le feu au jour.

L'attaque progressant facilement, elles n'ont pas à intervenir
et reçoivent l'ordre, à 12 heures, le 10 août, de se porter sans
retard à Royaucourl, où les 2e et 311 groupes sont en position
d'attente sur roues.



Le village, ypérité, ne peut être occupé. Le personnel, écrasé
de fatigue, dort le long de la route que les avions bombardent
sans dommage.

ATTAQUE AVEC LA X* ARMÉE.

L

Le Il août, à 5 heures, le régiment se rend à Chamant (près
Senlis), d'où il part le 14, à 7.heures, pour la forêt de Villeirs-
Cotterets.

Reconnaissance au nord de Berny-Rivière aux ordres de ta
11e D. I. (armée Mangin).

Les reconnaissances détaillées sont faites le 15, et les ca-
nons mis en batterie le soir.

Les Allemands bombardent les routes' avec rage. Le sous-
lieutenant Villette, de la 9e batterie, est tué, deux hommes bles-
sés.

Le 16 août, trois jours de feu sont amenés aux positions.
Le 18 août, à 13 heures, la préparation d'attaque de la pre-

mière ligne ennemie commence. La 1628 D. I. s'en empare à
18 heures, sous la protection de notre barrage roulant.

Le 1er groupe va dans la nuit occuper une position avancée
à la carrière Vauban, près Vingré.

A 5 h. 20, la préparation d'attaque de la 111 D. I. com-
mence.

Les groupes devant suivre la progression, tracteurs et ca-
mions portant un jour de feu sont rassemblés au sud de Vic-
sur-Aisne.

L'opération marche normalement, mais, à notre gauche, l'in-
fanterie a été arrêtée. La lle D. I. se trouve de ce fait très en
pointe. Les reconnaissances, parties à l'heure prévue à l'ho-
raire,) doivent rétrograder et les batteries, menacées par unecontre-attaque déclanchée à 19 h. 30 (elles sont aux premières
lignes mêmes), doivent reprendre dans la nuit leurs anciennes
positions.

Le 21 août, une opération montée avec préparation d'artille-
rie et barrage roulant nous donne la bretelle de Bieuxy.

Le 22 août, ia ligne, contre-attaquée dans la nuit, est rec-
tifiée. Le 36 groupe se porte à Tartiers, où il perd six hom-
mes.

Le 23 août, l'infanterie progresse en direction de Juvigny et
occupe la chaussée Brunehaut. Une attaque sur le village est
montée à 10 heures avec ratissages préalables et barrages rou-
lants. L'opération, manquée à 11 h. 15, est reprise à 17 h. 30
et échoue encore.

Le 24 août, elle est reprise à nouveau avec une artillerie for-
midable de tous calibres arrivée dans la nuit. L'attaque réussit,



mais une contre-attaque ramène notre infanterie dans ses po-sitions de départ. A 17 heures, nouvelle attaque sans résultats-
connus.

Le 1er groupe se porte à l'ouest de Tartiers, le 2" groupe à
400 mètres nord ds Tartiers. :

Le 26 août, la 64e D. I. attaque en vue d'atteindre la voie fer-
rée ouest de Juvigny. Sa progression, pénible, atteint en fin de
journée son objectif.

Le 27 août, le régiment est mis à la disposition de la 64e D. I.
et met en batterie à l'est d'Epagny. Un camion d'A L. saute sur
routeptue 10 hommes du 60e et en blesse 24.

Tout est organisé le 28 au soir (P. O., lignes, munitions). Le
29 août, attaque de toute l'armée avec Laon comme objectif.
Nous faisons le barrage roulant devant le 261" R. I., qui ne
peut quitter sa ligne de départ.

L'opération devant être reprise à 17 heures, des tirs de ratis-
sage sont exécutés toute la journée. A 18 heures, nos tracteurs,
qui avaient été rapprochés en vue de la poursuite, sont renvoyés
à l'échelon; l'attaque a échoué.

La 66" D. I. relève la 646, attaque le 31 août à 16 heures sur le
mont de Lœuilly et dépasse ses objectifs. Le 2e groupe se porte
en avant et s'installe à 300 mètres sud de la creute de Monté-
couvé. le long de la route. Le sous-lieutenant* Galmier, de la,
48 batterie, est blessé, deux hommes tués.

Le 1er septembre, le 3e groupe met en batterie près de la ferme
de Montécouvé et le 1er groupe se porte dans la nuit au nord

-de Juvigny.
,La progression continue sans trêve, lente, acharnée; l'en-

nemi résiste pied à pied.
Le 2 septembre, la ligne atteinte est sensiblement Fontaine-

Saint-Rémy, ferme Toutvent, mont de Lœuilly.
Le capitaine Bertin-Boussu est nommé chef d'escadron à T.

T. (27 août 1918).
Le 3 septembre, l'attaque est reprise à -16 heures, après une

préparation très violente d'une heure et barrage roulant à qua-
tre coups par pièce et par minute.

La réaction de l'artillerie ennemie coupe toutes nos lignes
téléphoniques. Impossible de savoir où nos chasseurs se sont
arrêtés.

Le 4 septembre, une partie du mont des Tombes est prise; le
9e groupe de chasseurs, soigneusement encagé, r en assure la
possession complète vers le soir. Le 26 groupe se porte à 1.500-
mètres est de Juvigny. Il y fait une mise en batterie mouve-
mentée sous un tir nourri d'obus toxiques. Les pertes se ré-
duisent à un homme, en raison du bon ajustage des masques.

Le 5 septembre, la progression continue par la prise de la
ferme Antioche. Les barrages se déplacent devant le front mou-



vant des chasseurs grâce au dévouement des détachements de
liaison. 1

Les Vauxcelles et la ferme Moisy tombent le 6, après une ré-
sistance acharnée du régiment Elisabeth de la garde allemande.

A .14 heures, nous attaquons Vauxaillon; le 3e groupe se dé-
place et prend position à l'ouest de Terny-Sorny.

Le 7 septembre, le 2e groupe se porte à 800 mètres à l'ouest
de Fontaine-Saint-Rémy, position vue du mont des Singes. A
10 h. 30, ce groupe est pris à partie par du 210 qui tue le sous-
lieutenant vVessbecher,' de la 6e batterie, et blesse trois hommes.
L'infanterie demande,des harcèlements répétés sur l'arrière de
Vauxaillon. Ils sont exécutés toute la journée et toute la nuit.

Le 8, Vauxaillon est pris à 19 heures. La division Brissaud-
Desmaillets témoigne son contentement de l'encagement fait par
le 60e.

Le 9, nos chasseurs entrent ddns les bois à l'est de Vauxail-
Ion; -il devient très difficile de les suivre par nos tirs. -

Le 10 septembre, le régiment est relevé, emportant la belle
citation ci-après de cette magnifique division de chasseurs

ORDRE N° 8 DE LA 66e DIVISION, DU 9 SEPTEMBRE 1918.

Le général Brissaud-Desmaillets,l commandant la 66e divi-
sion, cite à l'ordre de la division :

Le (JO' régiment d'artillerie de campagne. — Sous les ordres du colonel
de Bouvier et des commandants de groupe : commandants de Dieuleveult,
Bertin-Boussu et Bès de Berc, s'est encore une fois al Armé comn'e un
régiment d'élite dans-l'appui qu'il a apporté aux chasseurs de la 66° divi-
sion, par la perfection de ses tirs, par sa liaison intime avec la première
ligne et par son grand esprit de sacrifice.

ATTAQUE DE CHAMPAGNE.
- (26 septembre 1918.)

Le régiment se rend à La Fortelle-Nesle-la-Gilberte, canton
de Rozoy-en-Brie, où il arrive le 12 septembre. Le colonel de
Bouvier quitte le commandement du régiment le 14 septembre.
Le chef d'escadron de Dieuleveult l'exerce provisoirement.

Le 15 septembre, à 17 heures, un pli urgent l'informe que le
60e est mis à la disposition du 21" corps, à Saint-Rémy-sur-
Bussy. Les mouvements ont lieu exclusivement de nuit par Es-
ternay et Vitry-en-Perthois. Les reconnaissances ont lieu les
18, 19 et 20 et le régiment arrive de nuit le 21 au camp des Nor-
mands (sud de Saint-Rémy-sur-Bussy).

Les batteries commencent immédiatement l'apport des muni-
tions aux positions.

Trois régiments d'A. 0. appuient la 43e D. I. /r



Trois groupements sont constitués :
Le 1er groupe, avec les 2/12, 1/6.2, 3/341, sous les ordres du

lieutenant-colonel Charleux;
Le 2e groupe, avec les 1/12, 2/62, 1/341, sous les ordres du

commandant de Dieuleveult;
Le 3e groupe, avec les 3/12, 3/62, 2/341, sous les ordres du

lieutenant-colonel Adam-Salomon.
Chaque groupement appuie un régiment d'infanterie. Les

groupes du régiment sont à 1 kilomètre à l'ouest de Perthes-
les-Hurlus.

,La préparation commence le 25 septembre, à 23 heures. Elle
est déclanchée en tirs de surprise de toutes les batteries de cha-
que groupement sur les mêmes objectifs; puis viennent les tirs
de ratissage et les tirs de brèche. A l'heure H (5 h. 25), le bar-
rage roulant se met en marche. A H + 4 h. 30, le 126 régiment
se porte en avant. Le 60e reçoit l'ordre de rester sur place et
de se préparer à faire mouvement.

Tous les objectifs sont atteints (voie ferrée de Sommepy).
La progression continue le 27, nous tirons jusqu'à ce que

nous soyons à bout de portée.
Le régiment reçoit alors l'ordre de se regrouper au camp

des Normands.
Le lieutenant-colonel Ouirin, venant de l'état-major de la

III8 armée, prend le commandement du régiment.

ARGONNE.

(1918.)

Le 606 part le 28 septembre pour le camp Vauban, sud de
Vienne-la-Ville.

A 14 heures, le même jour, les commandants de groupe et de
batterie vont reconnaître des positions à 1 kilomètre nord de
Ville-sur-Tourbe.

Elles sont armées dans la nuit.
Les batteries sont en mesure d'ouvrir .le feu le 29 à 8 kilo-

mètres. Elles executent des tirs de harcèlement.
Le 2 octobre, le 60e est mis à la disposition de la pe D. C. P. :
Le 1er groupe se met en batterie à 500 mètres sud de la mare

aux Bœufs;
Le 2e groupe se met en batterie à 800 mètres ouest de Binar-

ville;
Le 36 groupe se met en batterie à 1.500 mètres ouest de Bi-

narville.
Mission de barrage en superposition sur le 270e R. A. C.
Dans la nuit, une contre-attaque allemande donne quelque in-

quiétude pour le 26 groupe, qui va, le 3 au soir, se placer dans
la vallée Moreau.



Du 3 au 9 octobre, la lre D. C. P. attaque la tranchée de La
Palette, à l'aide de nombreuses préparations d'artillerie.

Les Allemands battent en retraite dans la nuit du 9. Les re-
connaissances de groupe et de batterie partent immédiatement
en automobile et choisissent des positions aux environs de la
ferme Malassise, d'où nous tirons sur les pentes nord de l'Aire.

Relevé de sa mission le 12, le régiment se reforme à Maffré-
court, puis réoccupe ses positions le 13 pour aider la 71e D. I. à
progresser et déboucher au nord de Grand-Pré.

Nous agissons pa.r concentrations sur toute la région au nord
de la vallée de Grand-Pré jusqu'au 20 octobre. Le 606 se ras-
semble aux échelons à Servon, puis va cantonner à Liry.

Mis le 26 à la disposition du 96 C. A., le régiment détache le
3e groupe près de Sainte-Mai\ie (3 kilomètres sud-ouest de
Vouziers) avec une mission de renforcement de barrages sur
le front de la 134e D. I.; le 26 groupe près de la ferme Riche
court, et le lergroupe entre Blaise et Sainte-Marie.

Ils exécutent des tirs de harcèlement et de concentration d'une
consommation moyenne journalière de 600 coups par groupe.

Mais la 426 D. I. reçoit l'ordre de pousser, le 30, à l'est deVouziers..
Le 1er groupe est mis en batterie à l'ouest de Vouziers le-

31 octobre.
Le 26 à la briqueterie.
Le 36 près de la Chambre-aux-Loups.
Vouziers est copieusement bombardé pendant toute la nuit.
L'attaque a lieu le 1er novembre, à 5 h. 45.
L'artillerie allemande réagit fortement.
La division, arrêtée par des mitrailleuses nombreuses, ne

peut progresser. A 10 heures, les batteries cessent leur tir et la
journée s'achève sans que l'attaque soit reprise.

Les Allemands se replient dans la nuit. Le 606 ayant l'ordre-
de ne pas franchir l'Aisne, est remis à la disposition de l'A 9
et se regroupe à Liry (4 novembre).

Le 7 novembre, nous partons pour Matougues, près Châlons-
sur Marne, où se rassemble une nombreuse artillerie en vue-
d'une action offensive vers l'Est.

C'est là que, le Il novembre, nous apprenons la signature
de l'armistice.

NOTA. — Certaines unités n'appartenant pas à l'artillerie de campagne
ont compté au 60' pendant la guerre.

Il n'a pas été possible de comprendre ces unités dans le résumé qui
précède; mais les noms de leurs morts, les récompenses attribuées à leur
personnel, figurent dans les listes qui suivent, afférentes au 60'.

Il n'est que juste de signaler ici que le numéro 60 a été porté, dans
l'artillerie de tranchée et dans l'artillerie lourde, avec le même éclat quedans l'artillerie de campagne.



•%Ordre de bataille du 60* R. A. C. P. au 11 novembre 1918.

UNITÉ. NOMS ET
PRÉNOMS.

GRADES.
1

I Dniniv
J Lieutenan t-colonel

Q uirti z commandant la régiment.
RUDINSKY .,.. Aumôn ier.BERTY. Lieutenant.

État-major du co:o- CAiLLOTELLE. Id.] Poao.v Sous-lieutenant.
a

MILLOT Id.
Cucm:RoussET. Capitaine.

j DULAC. Sous-lieutenant.

1 DE DIEULEVEULT. Chef d'escadron. 1Hénimann LieutenanL.Jacquieh Aide-major de lre cl.
État-major du 1er RiGOLET. Lieutenant.
1 groupe. Toquoy s.. Sous-lieutenant.

CONUUAN8. Id.Rilsot • Id. VDUSAILLY. Id.1A J U Y Id.Bourrier Capitaine comman ll.
1" batterie JMONAMY Lieutenant.

J H.OCHER. Sous-lieutenant
A[.nESSARD. Id.

! GARHY. Capitaine command1.
2* batterie.CIIAPPUlS. Lieutenant. *• j Henneton Sous-lieutenant.

( LAFERIUÈRE Capitaine command'.
3" batteri"1sFettu Lieutenant.

COUORFS ,Id.1
Bertin-Boussu Chef d'escairon.FEHRY.,. Lieutenant.

État-major du 2e BHÉGIER. Id.groupe. FRAISSE.,. Aide-major de 1" cl.
BENAIID Sous-lieutenant.
LUlLIER. Id.

l t



UMTÉ. - NOMS ET PRÉNOMS. GRADES.

GERMAIN Lieutenant comnandant.FORT Lieutenant.
4, a ,L4, batterie sI LAFOY Sous-lieutenant.CH^ARTON Id.

o. i MOUNEAU Lieutenant commiudant.
5E batterie., t BESANCON. Lieutenant.

COUETTE Sous-lieutenant.

(PEZÇRAT Capitaine commandt.
6E bitte rie. (

FLINOIS
Sous-lieutenant.BOURGAS

ÎBES DE BERE. Chef d'escadron.
CHAUMEREUIL .., ., Lieutenant.
V ARLET. Sous-lieutenant.

État-major du a"<LARUE. Id.groupe. DARGENT. Id.

DE S.\CY. Id.AUTRAN. Id.

1
GUILLIOU • Aide-major de 1" cl.

LEGENDRE Capitaine commandt.

- /• batterie , , T
BASTIEN Lieutenant.ene.

1 CARLE. Sous-lieutenant.GUIBERT Id.

i MAIRE. Capitaine commandt.
8" batterie.j JABRAUD

Sous-lieutenant.
MiCHON Id.

( FERRE Lieutenant commandant.
9, batterie ) CHAUFFIER. Sous-lieutcnant.

1 DE LA ROBRIE. Id.
1



Citations à l'ordre de l'armée du 60e R. A. de campagne.

Grâce à son excellente préparation technique et tactique, la bravoure
de ses. officiers et de tout son personnel, n'a cessé, depuis le début de la
campagne, de prêter l'appui le plus efficace' à l'infantefia, Au cours
des durs comba.ts.' livrés au mois de mai, a obtenu sur le champ de ba-
taille les applaudissements de nos fantassins pour la hardiesse avec la-
quelle sos batteries se sont portées en avant dès que les tranchées enne-
mies furent enlevées. (Ordre n' 76 de la Xe armée, du 10 juin 1915.)

Régiment d'artillerie qui a 'affirmé la supériorité de sa valeur dans toutes1
les" opérations du 20° C. A. En dernier lieu, sur l'Aisne, en tonte pre-
mière ligne, à su, grâce à l'énergie de ses chefs, au travail et au dévoue-
ment de tous, se soustraire, .pendant toute la durée dps opérations, auxr
tirs de destruction ennemis, tout en donnant au contraire à ses propres
tirs une précision remarquée, apportant ainsi un appoint décisif à l'infan-
terie. (Décision du général commandant en chef du 15 septembre 1917.)

Compris dans la citation collective ci-après :

Le 20° C. A., comprenant les *. le 60' régiment d'artillerie de
campagne, les ', Pendant les journée,s des 26 et •270' septembre
1914, sur toutes les parties du front où il a été emplov'' le 20' G. A. atoujours su prpgrc'sser et entraîner la progression de

ses voisins. Le .28
il a résisté aux attaques les plus furieuses et il a trouvé dans son ardeur
assez de ressources pour passer à son tour à l'offensive le 29 au matin.
Le général commandant l'armée est heureux de féliciter le 20° C. A. Dans
l'Ouest, comme précédemment dans l'Est, ce corps ne cesse de montrer
les plus hautes qualités manœuvrières, une endurance qui ne se dément
pas, une vigueur et un entrain que rien ne saurait abattre. (Ordre "général
Il' 110 du 29 septembre 1914, IIe armée, complété par décision du général
commandant en chef du 30 décembre 1917.)

Compris dans la citation collective ci-après :
La 153" D. I.. le Cil' régiment d'artillerie de campagne, les c: après avoir

montré, sous les ordres du général Deligny, un esprit d'offensive très re-marquable, les 24, 25 et 26 février 1910, a fait preuve les jours suivants
d'une ténacité, d'une endurance, d'un entrain, d'une volonté de ne rien
céder à l'ennemi, au-dessus de tout éloge. A tenu pendant onze jours con-
sécutif:-;, nuit et jour en terrain découvert, sans relève possible, sous un
effroyable bombardement de tous calibres, un secteur dont elle n'a pas
perdu un pouce de terrain et dont elle ne sortait que pour tenter des
contre-attaques en vue d'arrêter l'offensive ennemie. (Ordre général n" 55
du 24 mars 1916, complété par décision du général commandant en chef
du 30 septembre 1917.1



Tableau d'honneur du 60" R. A. C. P.

;. Légion d'honneur (1).

DATES D'INSCRIPTION
,

GRADE GRADE
au Journal officiel NOMS ET PRÉNOMS. dans

Éd'arrêté ou ordre.

1

LA LÉGION. DANS L'ARbfÉE.

A ir «T- J onj' „ ( MARY (Joseph) Officier. Colonel.
A 11914 <)n~~- °~~ GAUVIN (A.-B.-J.) Chevalier. Capitaine.BRE1914 MU

vJOUFFROY (L.-V.)
Id.

Id.
Ordre du général com- r BEAUNE Officier. Chef d'escadron.

mandant en chef du ] Plcor. Chevalier. Id.
21 janvier 1915. VELLlCUS. Id. Capitaine.

J. 0. du 13 avril 1915. LECOINTRE Id. M.
Ordre du G. Q. G. du ( EVRARD (F.-H.-M.) Id. Id.

2 juin 1915. t GANGNEUX Id. Id.
Ordre 1021 ndu 15 (TRiBOUT. Id. Chef d'escadron.

juin 1915. I. MONTAGNE (A.-M.-J.). Id. Capitaine.
-J. 0. du 7 avril 1916. BOURKIER (Georges). Id. Id.

( ALLEMANDET (Aimable). Id. Id.J. O. du 13 avril 1916. [ Rudynski (Léon). Id. Aumônier.
J. 0. du 18 juin 1916. De DIEUI.EVEULT (Max). Id. Capitaine.

0. du 1ER juill. 1916 CASTAGNE (Pierre). Id. Lieutenant.
J. 0. du 4 sept. 1916 PINCHARD (Raymond). Id. Id.J' POULIQUEN (Henri). Id. Sous-lieutenant.
JT n 0. du 10 avril 1917.

) HERIARD-DuBREUIL. Id. Capitaine.J. 0, du 10 aVl'll1917. PONT (Julien). Officier. Vélérin. A.-M. lre cl.MERCIER (Paul) Chevalier. Capitaine.(BALLOT (Alphonse). Id. Sous-lieutenant.
JI n 0. u 924< anvvrr.i,l1 11Q91177. t ADRIEN ('Mauric,').

Id. Id.r n ri,, 91 J 1 -TOI? (BOSSU (Paul) Officier. Lieutenant-éolonel.IDOMBC
(Pierre), Chevalier. Sous-lieutenant.

J. 0. du 6 juillet 1917. 1 DILLEMAN (Henri). Id. Lieutenant.
J. 0 a u 14 juill. 19M1 P-

( GARRY (Adolphe) Id. Id.u JUI. ,. t HOPPENOT (Marie). Id. Capitaine.
J. 0. du 11 oct. 1918. De MIRIBEL (Fernand).. Officier. Chef d'escadron.
J. 0. du 25 juill. 1918. RONCIN (Gustave). Chevalier. Capitaine.
J. 0. du 6 oct. 1918. BREGuiER (Jean). Id. Lieutenant.
J. 0. du 12 juin 1919 CLAUDON (Louis). Id. Id.
J. 0. du 14 juin 1919. ARTHAUD (Paul). Id. Id.
J. 0. du 5 juillet 1919. STALIN (Alfred). Id. Sous-lieutenant.
J 0 d 13' .11 1919 ¡ CHAMPENOIS (Luce). lu. Capitaine.J. 0. du 13 juill. 1919 t LEGENDRE (Valéry) Id. Id.
J. 0. du 29 juill. 1919. I NOLLEAU (Georges).. Id. Lieutenant.

GIRETTE (Maurice) ., Id. Sous-lieutenant.
L MICHAUT (Edouard)..,.. Id. Lieutenant.J COQUELLE (Gaston) Id. Sous-lieutenant.I N du y q Janv- LiOyOAN )" ) GITTEN (Jacques) Id. Id.

THUILLIEZ (Cyr) Id. Id.
THIERY (Jean) Id. Id.J. 0. du 12 rnars 1920. WESSBFCHER (Henri). Id. Id.l, HACHE (Marcel) Id. Id.HUMANN (Carlo) Id. Id.

j~.uD.cdtuuli7/aavvrriul i)q~20 u.
LYON NET Id. Id.
VILLETTE (Louis). Id. Id.

\1) Décorations attribuées jusqu'au 17 avril 1920.



Tableau d'honneur du 60e R. A. C. P.

Médaille militaire (1).

DATES D'INSCRIPTION
au Journal officiel 1 NOMS ET PRÉNOMS. GRADE.d'arrêté ou ordre.

Adj udant..i i!! ! Maréchal
des logis.

HAYPT Adjudant.
des logis.

J.O. du 27 avril 1915. NIARCHAU Adjudant.
Ordre du G. Q. G. du

2 juin 1915. KABES (François) Maréchal des logis.
18 octobre 1915. SETIAU (Bernard) 2e canonnier servant.
J. 0. -du 19 mars 1916. FAUBOURRET DE MONTFER-RAND. Aspirant.

1 COIFFARD (André). Maréchal des logis.
IMAGNAU (Dooa). Id.0. du 29 mars 1916. 'bbaumont (Pierre) Id.J. 0. du 29 mars.
J LE CARRE (Jean) Adjudant.
F MEUNIER (Paul). 1« canonnier servant.
(CIIOLLFT

(Albert). Adjudant.
J. 0. du 15 mai 1916. 1 PICOT (Charles). Id.
J 0 d 21 mai £ AMUT {^ouis)\ Maréchal des logis.J. 0. du 21 mai 1916. GOBARD (Louis)

2e canonnier servant.
J. LECOMTE (Edmond) Maître-pointeur.J. 0. du 24 mai 1916

DEPAZ-DEPLAND (Albert).2' canonnier servant.
J. 0. du 1" juin 1916 CIIANE (Charles). Maréchal des logis.
J. 0. du 3 juin 1916. HUGOT (I<ernand). Id.

1 SIMONNEAU (Victor). Adjudant-chef.
J 0 d 10" 1916 FILLERON /Emile). Id.

J
J. 0. du 10 juin 19 IN,„ 6. ,,WANTIEZ , (Gabriel). Id.

t SCHEIREL (Charles). 2E canonnier servant.
J. 0. du 31 juillet 1916.. j PATHE (Maxime) Brigadier.

BAUDOIN (Paul) Maréchal des logisJ. 0. du 1" août 1916. ! (CARON (Emile) 2* canonnier servant.
J. 0. du 15 août 1916. 1 CORBEAU (Gaston). Id.

f HANIN (Marce.) Id.
J. 0. du 19 août 1916. DESTENA y (Hector) Adjudant.

RIOT (Albert). Id.
Foy (LLicien) Maître-pointeur.J. 0. du 10 sept. 1916. PINEY (Gabriel)

26 canonnier servant.
J. 0. du 13 sept. 1916. MONSEAU (Marie). Maître-pointeur.
J. 0. du 6 déc. 1916. Louis (René) 2. canonnier servant.
J. 0. du 4 janvier 1917.. SIRVAUT (Joseph).t. Adjudant.
J. 0. du 15 janvier 1917. FRAINOT (René). Maître-pointeur.
J. 0. du 18 mars 1917. CHAT (Antoine). Id.
J. 0. du 18 octobre 1916. PERROT (Jean) Maréchal des logis.

Jr 0 du r).,9n.~-))Q<" 20 avnl 191~ (Paul) Id.J. 0. du 20 avril 1917. | ( RABY (Adrien)
2. canonnier servant.

-

(1) Décorations attribuées jusqu'en juin 1919.



J. 0. du 6 juillet 1917. CORNU (Henri). 1" canonnier servant.( ROCHER (Charles). Adjudant-chef.
J. 0. du 14 juillet 1917.. ) FUSEAU (René) Adjudant.

fCOLMART (Emile). Id. 1

J

0 du 7 août1917. ( BOURRY (Jules). Maître-pointeur.J. 0. u, aou j
GIRARDIN (Paul) 1" canonnier servant.) MaHE (Lou:s) Brigadidr:J. 0. du 11 octobre 1917. j
RÉGNIER (Raymond) 2. canonnier servant.

J. 0. du 23 octobre 1917. 1 CHAPUS (Josehp) Id.
( DUPUY (Gaston). 2" Canonnier conducteur.

J. 0. 7490 1917 ) LEMERCIER (Edouard). Maréchal des logis.
( BAREL (Maurice)., Id.

J. 0. du 15 nov. 1917. ROUSSEL (Joseph\ Brigadier.
J..O. du 15 janvier 1918. JOUANE (Raoul). 2e canonnier servant.
J. 0. du 29 janvier 1918. THETON (Félix). II.
J. 0. du 24 juin 1918. VELUT (Aldéric) Maréchal des logis.
J. 0. du 2 juillet 1918. DUPAS (Marcel) 2" canonnier servant.
J. 0. du 13 juillet 1918.. HussoN (Paul) Id.
J. 0. du 30 juillet 1918.. LEDRU (Henri) Id.
J. 0. du 20 août 1918. CHOQUET (Louis). Maréchal des logis.
J. 0. du 5 sept. 1918. DUVAL (Paul) 2e canonnier servant.J. 0. du 22 sept. 1918. FRAES (Raymond) Id.
J. 0. du 2 octobre 1918. CHEVALIER (Jean). Maréchal des logis.
J. 0. du 6 nov. 1918 FIRMIN (Marcel) 2e canonnier servant.J. 0. du 30 nov. 1918. RIVOT (Lucien) Maréchal des logis.

BONNASSIEUX (Pierre). Id.
J. 0. du 5 janvier 1919..

]
JACQUOT (Paul) .- 2e canonnier servant.( CABROLIER (Fernaud) Id.

J. 0. du .8 janvier 1919.. CHABOT (Paul)., Id.
J. 0. du 17 mars 1919. DUPUIS (Philibert) 1" canonnier servant.
Ordre n" 6684 D P du 19

avril 1919 CHARPENTIER (Marie).| 2e canonnier servant.
J. 0. du 13 mai 1919. BIOTEAU (Jean-Marie) Id.
J. O. du 10 mai 1919. LE BAGOUSSE (Vinoeit). Id.
J. 0. au 15 mai 1919. MEUNIER (Maurice). Id.

J 0 d 17 1919
L MAILLARD (Maurice) : Maître-pointeur.

J. O. du 17 mai 1919. ( MERIAN (Isidore). 2. canonnier servant.
J. 0. du 29 mai 1919. CLARISSE (Clovis) 1er canonnier servant.
J. 0. du 12 juin 1919. TISSOT (Pierre). 2E canonnier servant.



État

nominatif

des

officiers

du

60'

régiment

d'artillerie

de

campagne

tués

à

l'ennemi.

NOMS

ET

PRÉNOMS.

GRADE.

RECRUTEMENT.

TUÉ

A

DATE.

----

AHTHAUD

(Paul).

Lieutenant.

Lille.

Décédé

à

l'hôpital

de

Contrexéville

(blessures

io-y-14.

de

guerre).

BADu

..,.

Sous-lieut.

»

Tué

par

explosion

à
la

poudrerie

de

Cheddes(Savoie).

91
nu

BELLOCQ

(Henri).

Id.

»

Tué

à

Esquerchin.

2-10-14.

BURDIN

(Alexandre)

Capitaine.

Nevers.

1
ue
à

Sailly-Saillisel

(Somme)

22

1116\

CAPE

(Anguste).

Chefd'escadr.

Seine

(3e

bureau).

Tué

à

Douaumont

9Q

COQl'E

LLF.

Gaston).

Sous-lieut

Béthune.

Décédé

à

Aubigny

(Amb.

6/20)

12-6-15

COURTY

(Achille)

Id.

Seine

(6E

bureau).

Décédé

à

l'hôpital

de

Chalons-sur-Marne

IJ-

CYROT

(Louis)

Capitaine.

Auxonne.

Tué

à

Maricourt

(Somme)

90

71c'

DARLIGUIE

(Robert).

Sous-lieut.

Brive.

Décédé

à

Parvillers

(Aisne)

22-7-16.

DUBOIS

(Marie).

Id.

Blessé

mortellement

à

Monchy.

,.

29-10-14.

FAUBOUHNET

DE

MONTFER-

Id.

Seine

(1"

bureau
)
Tue
#
au

boi.
s
de

Cohette

(Marne)

-

IQ

W-b-18.A
IS

RAND

(Odon).

Id.

Seine

(16r

bureau)

Tué

au

bois

de

Cohette

(Marne).

13-6-18.

FKSO

'Etiennel.,.

Id.

»

Décédé

à

l'hôpital

du

Collège.,

19-4-î5.

G
AU

VIN

(André)

Capitaine.

Troyes.

Tué

à

Neuville-baint-WaastQ

A

GÎ'ITE\

(laï

ques)

Sous-lieut.

Seine

(6E

bureau).

Tué

à

Maurepas

(Somme)

30-7-16.

G

LOI

(PI'n01.

Capitaine.

Grenoble.

Tué

à

Brinigoffen

(Haute-Alsace)

97

GIRFITF

(Maurice)

Sous-lieut.

Fontainebleau.

Tué

à

Douaumont

(Meuse)

TI'9'I1c

H~FLJ~n)

Lieutenant.

»

Tuéit

la

Targette

(Neuville-Saint-Waast).,CE

IHENAUT

(Jules)

Id.

,.

Reims.

Décédé

à

Fleury-les-Aubrais

HUMAN

('
'.arlo)

Sous-lieut.

Seine

(2e

bureau).

Tué

à

Combles

(Somme).

18-11-16.

ILECOINTRE

(Samson)

Capitaine.

Soissons.

Tué

à

Minaucourt

(Marne).

^«1:

ilE
L\N

(Charles)

Lieutenant,

Quimper.

Tué
à

Dombasle

(Meurthe-et-Moselle)

99-2-16.

MICHAUX

(Edouard).

Id.

Toul.

Décédé

à

l'hôpital

X

26

Bar-leTDuc

29-2-16.^

oLE

IMIGNQT

(Pierre).

Capitaine.

Vesoul.

Tué

à

Neuville-Samt-Waast

''-"-

IMOREL

Charles)

Id.

Neufchâteau.

Blessé

mortellement
à

Douaumont.

4-

lo-d-lb.O

NOLLEAU

(Georges)

Lieutenant.

Versailles.

Blessé

mortellement

au

KemmeL.

17-11-14.

PION

1

l'aul

)

Sous-lieut,

Cambrai.

Tué

à

Noeux-les-Mines.

19-10

15.

!:-";'IJTAINE

(Heiiri]

Id.

Troyes.

Tué

à
la

Main-de-Massiges

5-11-16.

ITIIIÉRY

(Jean)

Id.

Toul.

Blessé

mortellement

a
la

Ferme

Bronfav.

10-10.14.

TIIULLl"

z

(Cvr)

Id.

Valenciennes.

Tué

à

Maurepas

(Somme)

/'!q

IVELUCUS

(Ch;lI'les).

Chef

d'escadr.

Orléans.

Tué

au

bois

de

Gentelle

"*"'

VIIÎNERON

(Léon)

SouR-lieut.

Seine

(3*

bureau).

Décédé

à

l'hôpital

mixte

de

Caen.

oo"fi
Yn
ia

VILLETTE

(Louis)

Id.

Dunkerque.

Tué

à

Vic-sur-Aisne

,6'

WESSBEcunR

(Henry).

Id.

Seine

(2E

bureau).

Tué

à

Lœuilly.

1

7-9-18.



Etat nominatif des hommes de troupe du 60. régiment d'artil-
lerie de campagne tués à l'ennemi ou morts de leurs blessures.

Adam (Louis), Adnot (André), Adrol (André-Auguste), Allier (André-
Emile), Amiot (Pierre) et Ansart (Louis), 2" C. S.; Anol (Victor), M. des L.;
Antonini (Lucien), 2' C. C.; Arbault (Jules), 1" C. C.; Allais (FrnaçoIS) et
Arpin iHenri), 'ï: C. C.; Assedin (Louis), 1" C. C.; Aubert (Alexandre), 2" G.
C.; Aumont (André), M.-P.; Avenct (Robert-Paul). 2" G. C.

Bachelet (Marcel), brig.; Bâillon (Florimond) et Bailly (Marcel), 2* C. S.;
Balembois (Jean), 2* cL; Bullanger (Jean-Baptbte), 1" cl.;vBa<ilu (Alexan-
dre;, brig.; Barbe (Camille), 1" ci.; Barbier (Emmanuel) el Barrauit (Pier-
re), 2' cl.; BarroLs (Lucien), brig.; Barrois (Paul), M. des L.; Bassol (Jules),
1" et.; Batard (Stanislas), M. 0.; Baudhuin (Jules), 2' C. C.; Baudiot (Ar-
mand) et Baudoin (Paul), M. des L.; Baudoin (Gaston), 2' cl.; Boudoux
(Paul), brig.; Baudraz (Victorien), 2' cL; Baubret (Anatole). M.-P.; Bayard
(Guislain), 2° cl.; Bazot (Edmé-Marie), 2* C. S-; Beaudemoulin (Joseph),
asp.; Beaufils (Louis), 1" C. G.; Beaumont (Pierre-Henri), M. des L.; Beau-
vois (Adrien), 2' C. S.; Béghin (Ferdinand), 2" cl.; Béglirn (Augustin), 2' C.
S.; Bélet (Armand), brig.; Benoit (Joseph), 2' cl.; Ben Yamin (David), brig.;
Berg (Michel), M.-P.; Berlinguet (Louis), M.-P.; Bernard (Alfred), 2' C. S.;
Bernard (Claude) et Bernard (Roger), 2* C. C.; Bernaville (Benjamin),
2' C. S.; Berthelin (Maurice), 2* C. C.; Berthe^(Emile), M. des L.; Berthod
(Raymond), brig.; Bertholon (Pétrus), 2" C.' S.; Berlin (Marcel), M.-P.;
Bertrand (Henri), 1" C. S.; Bertrand (Louis) et Bertrand (Pierre), 2° C. C.;
Besle (Arsène), brig.; Bessard (Alphonse), 2' C. S.; Besson (André), trom-
pette; Beulin (Laurent), 2" C. C.; Berthcret (Ulysse), 1" C. C.; Bigot (Klé-ette, Betiliii (Laur-eiit)binot (Ilenri~, 2* C. C.her), Bigot (Clovis) et Binot (Henri), 2' C. C. -

Blondel (Marcellin), M. des L.; Boileau (Georges), M.-P.; Bolatre (Emile),
2' G. C.; Bonfils (Henri), M. des L. chef, Bonin (Antony), M.-P.; Bonne
(François) et Bonnet (Georges), M. des L.; Bonnet (Roger), 2' C. S.; Bon-
net (Emile), trompette; Bonnieux (Gaston), 1" C. G.; Bordereau (Alexan-
dre), M.-P.; Borgne iLéon), 2* C. S.; Bottot (Etienne), 1" C. C.; Boucher
(Léon), 1" C. S.; Boudon (Jean-Baptiste), Boulaire (Jean-Marie), Boulineau
(Joseph) et Bourbotte (Alexandre), 2' C. S.; Bourceaux (Henri), 2° C. C.;
Bourdon (Pierre), M.-P.; Bourgade (Lucien), 2° cl.; Bourgeois (Jean), 2'
C. C.; Bourguignon (André), M. des L.; Bourhis (Joseph), brig.; Bour-
sain (Joseph), 2° C. C.; Bourse (Georges), brig.; Boury (Jules), M.-P.;
Boulet (Adrien), 2' C. S.; Bouyat (Paul) et Bouyer (Auguste), 2' C. C.;Bouyer (Léon), 1"

C. S.; Branche (François) et Branle (Georges), 2' C. S.;
Brasme (Charles), Brassard (François) et Brenoit (Louis), 2' C. C.; Brige
(Maurice), 2' C. S.; Brossaud (Emmanuel), 1" C. C.; Brossier (Henri), 2*
C. C.; Brutte (Léon), brig.; Bruyère (Alfred), 2° C. C.; Buffeteau (Octave) et
Buirette (Gaston), 2' C. S.; Buisson (Jean), M.-P.; Bully (Marceau), 2° C. S.;
Bumont (Emile), adjud.; Buriez (Nicolas), 2' C. S.; Burner (Alphonse),
2e C. C.

Calcoen (Gaston), 2' C. S.; Cambefort (Robert), aspir.; Campet (Ray-
mond), 'brig.; Camus (François) et Candas (Maurice), M. des L.; Canu (Al-
fred), M.-P.; Carey (Alfred), brig.; Carette (Albert), 2* C. S.; Carion (Er-
nest). 2' C. C.; Caron (Louis) et Carpentier (Alfred), 2" C. S.; Carricand
(Henri), M.-P.; Carroué (Louis), 2' C. S.; Cartier (Marcel); Ca-teleyun
(Henri),, 2" C. C.; Cauchoix (Gaston), 2' C. S.; Causin (Léon), 1" C. C.;
Caye (Jean-Marie), brig.; Cayrel (Joseph), M. des L.; Chabalier (Victor),
2' C. S.; Chabridon (Maurice), 2° C, C.; Chalumeau (Albert), M.-P.; Cha-
mont (Charles), 1" C. S.; Chane (Charles), M: des L.; Chapelier (Charles),
2' C. C.; Chappron (Ulysse), 1" C. C.; Chairlier (François)

,
2' C. C.; Char-

ne (Georges) et Charpentier (Georges), brig.
Chaudin (Marcel), 2' C. Co,; Chaumercueil (Paul), brig.; Chaumont (Henri),

2' C. S.; Chauvin (Ernest), Cheval (Druon-Joseph) et Chevalier (Louis),



2' C. C.; Chironnaud (Félix), brig.; Chone (Ernest), 2' C. S.; Choquet (Paul),
M. des L.; Chaudin (Pauli, brig.; Clair (Claude), M.-P.; Clément (Jean) et
Cochereau (Gustave), 2" C. G.; Codron (Marcel) et Coinlre (Léon), brig.;
Colin (François), 2' C. C.; Colin (Fernand). 1" C. C.; Collin (Gaston), 2'
C. S.; Colmart (Xavier), 2° C. C.; Corbin. (Henri), M. de L.; Cordier (Louis)
et Cornée (Louis), 2' C. S.; Cornu (Juste), 1er C. S.; Corruble (Victor). 2'
C. C.; Cotelle (Alphonse), 2' C. S.; Cottencin (Stéphane), 2' C. C.; Couchet
(Cyprien) et Coudol (Adolphe), 2' C. S.; Courcier (Auguste), M.-P.; Cour-
simault (Elie), 2' C. C.; Cousso-Pargade (And.), 2' C. S.; Coutier (Marie),
aspir.; Coutinot (Clément), M.-P.; Crelérot (Alexandre), brig.; Cre-tois
(Pierre); M. des L.; Créton (Fortuné) et Crusalèbes (Jean), 2' C. C.; Cu-
mand (Georges), 2' C. S.

Dailly (Henri) et Dalongeville (Marcel), 2' C. S.; Daniel (Adrien), adjud.;
Daniel (Onésime), brig.; Darius (Louis) et Darras {Henri1, 2° C. S.; Dau-
treff (Hector) et David-Passot (Herm.), 2* C. C.; Debenest {Pierre). De-
court (Aristide), Dehaye (Honoré), Deiber (Georges) et Dekenderein (Léon),
2e C. S.; Delabrosse (Jean), brig.; Delaunay (Robert', 2' C. S.; Delbart
(Auguste), M.-P.; Delente (Constant), 2* C. C.; Deleiise (Louis) et Eelrue
(Léon),

2*
C.; Denis (Julien), 2' C. S.; Denis (André), brig.; Despierre

(Louis), et Deplaye (Eugène), brig.; Depooter (Julien) et Deprey (Joseph),
1 2' C. S.; Derouet (Marcel), M.-P.; Deruclle (Georges), M. des L.; de Saint-

Martin (Emile) et Descoux (Armand\ 2' C. S.; Eesseneux (Victor) et Des-
trot (Albert), 1" C. S.; Dick (François) et Didier (André), 2' C. S.; Diot
(François), médecin aux.; Doche (Raoul), M. des L.; Dolat (Adrien!, 2'C. S.; Doleris

(Pierre), brig.; Dolfus (Robert), Doucet (Louis) Drouard
(Pierre), Drouot (Georges), Eubois (Camille), Dufour (Léon). Dufrai-se
(Jules) et Dumée (Maurice), 2' C. S.; Dumont (Alfred), M. des L.; Dumont
(Jules), Duparchy (Maurice), Dupart (Pierre\ Dupas (Marcel), Dupuich
(Edouard), Dupuis (Léon), Dupuy (Joseph), Dupuy (Adolphe), Eupuv (Gas-
ton) et Dupuy (Fernand), 2' C. S.; Durand (Edmond), M. des L.; Durand
(Félix) et Durand (Henri), 2' C. S.

Ebelmann (Edouard) et Eiseinstein (Léon), 2' C. S.; Elie (Albert), M.
des L.; Escoffier (Jean), 2' C. S.; Etienne (Louis), 1" C. S.; Etienne
(Charles). M. des L.

Facs (Raymond), 2e C. S.; Fausset (Jean), M. O.; Ferret (Eugène), 2' C. S.;
Feuilly (Henri), brig.; Fèvre (Nestor), 1" C. S.: Fèvre (Auguste), Fillion
(Henri), Flèdres (Alphonse), Fleury (Abel), Fontaine (Jules) et Fontaine
(Lucien), 2' C. S.; Fontanelle (Henry), M.-P>¡ Fonteyne (Paul), 2' C. S.;
Forget (Armand), 1er C. S.; Fouche (Marcel), M. des L.; Foulon (Gaston),
2' C. S.; Fourtin (François) et Foy (Lucien), brig.; Frichet (Emile), 2' C. S.;
Fereling (Henri), brig.; Fromant (Valère), 2° C. S.

Gadebois (Pierre), 2' C. S.;' Gagnon (Marcel), brig.; Gaillard (Ernest),
2° C. S.; Gallien (Charles), brig.; Galoux (Camille), 2' C. S.; Gariot (Ca-
mille), 1" C. S.; Garnung (Pierre) et Garreau (Abel), 2' C. S.; Gayot (Emile),
M. O.; Gennerat (Louis\, 2' C. S.; Genty (Charles), brig.; Geny (Maurice),
M. O.; Gérard (Louis) et Gérardin (Eugène), M.-P.; Germain (Emile), 2'
C. S.; Gesbert (Alexis), M. des L. chef; Giguet (Jean), 1" C. S.; Gillet (Lu-
cien), 2' C. S.; Ginisly (Jean), M. O.; Girardot (Maurice), M. des L.; Go-
dart (Henri), 1er C. C.; Godart (Louis) et Gœury (Germain), 2' C. C.; Gois-
bault (Marcel), brig.; Gourmand (Georges), 2* C. S.; Gleize (Maurice), 2'
C. C.; Grandjean (Louis) et GrapinN (Edmond), 2' C. S.; Gravelet (Alex.),
1er C. S.; Grégis (Léon), adi .-chef; Grégoire (Eugène), 2' C. C.; Grelot (Clo-
vis), Grespier (Albert) et Griès (Georges), 2' C. S.; Guérif (Jean), M .-P.;
Guéirin (Louis), Guérin (Paul) et Guibe (André), 2' C. C.; Guignon (Raoul),
M. des L.; Guillaume (Théodore), 2' C. C.; Guinot (André), M. des L.;
Guyot (Léon1, 2' C. S.; Guyot (Jules), 2' G. C.

Hazo (François), 2° C. C:; Hébert (Gaston), M.-P.; Ilénin (Eugène), 2e
C. C.; Hennicher (Adrien) et Ilenriof (Pierre), 2e C. S.; Henry (Maurice),
Jer C. C.; Herriau (Alphonse), Ilohl (Victor) et Hory (Raymond), 2' C. S.;
lluart (Jules), 1" C. S.; Iluchède (Joseph), 2' C. C.; Hucliet (Joseph), mar.-
ferr.; Iluet (Louis), 2' C. S.: Hugot (Henri), Humbert (Louis) et Husson

1 (Louis), M. des L.; Hutin (Henri); 2' C. C.



Jacquard (Léon), 2' C. C.; Jacqucmier (Alex.), 1" C. C.; Jacquot (Léon),
brig.; Jaeger (Edmond) et Jahier (Jules), 2' C. C.; Jailles (Maurice), M. des
L.; Jarrand-Allier (E.), 2' C. C.; Jaspart (Jean), brig.; Javaud (François),
M.-P.; Jeannel (Georges), 2' C. C.; Jeanson (Paul), trompette; Joly (Au-
guste), 2' C. S.; Jorry (Paul), 2* C. C.; Jotte (Maurice), et Jouan (Georges),
M. des L.; Jouard (Henri), brig.; Jovion et Jouhannet (Ant.), M. des L.;
Jousseaume (Paul),

M.
O.; Jouve (Lucien), M. des L.;

Jullien
(Paul), M.-P.

Kempff (Jean), 2' C. C.; Kennel (Jean), M. des L.; Kerleroux (Georges)
et Kirchner (Victor); 2' C. C.

Lafaye (Henri), M.-P.; Lafleur (François), 2' C. C.; Lagrue (Emile),
1" C. C.; Lagrue (Paul), 2' C. S.; Lanu (Emile) et Lamaizière (Joseph),
2' C. C.; Lancelin (Jean), M. des L.; Languéry (Louis), 2' C. S.; Lanier
(Charles). 2' C. C.; Lannier (Norbert), M.-P.; Launay (François) et Laurent
(Henri), 2' C. S.; Laurent (Georges), 2' C. C.; Laville (Alexis), brig.; Le-
breton (Léon) et Lebrun (Emile), 2' C. S.; Le Carré (Jean), adjud.-chef;
Lecerf (Auguste), 2' C. C.; Leclaire (Gaston), M.-P.; Leclerc (Maurice),2e C. S.; Leclerc

(Emile) et Lecomte (Auguste), 2' C. C.; Léculée (Emile),2° C. S.; Lecleve
trompette; Lcdrappier (Louis), 2' C. C.; Lefour (Louis), trompette;Lefranc
(Maurice), M. des L.; Legait (Georges) et Legendre (Henri), 2' C. C.;
Léger (Georges) et Legoix (Maurice), 2* C. S.; Legoux (Paul), 1" C. C.;
Legrand (Marcel), 2' C. S.; Legrain (Maurice), 2* C. C.; Lejeune (Edouard),
M. des L. chef; LelouH (Paul), 2e C. S.; Leloup (André), M. des L.; Le^res-
tre (Georges) et Lesourd (Gaston), 2' C. S.; Lessenne (Jean), brig.; Lesser-
teur (Charles), Lesteven (Edouard) et Letourneau (Pierre), 2' C. S.^ Le-
vannier (Alphonse), brig.; Levrault (Etienne), 2* C. S.; Lhopital (Fernand
1" C. C.; Lhoste (Henri), brig.; Lombard (Désiré), M.-P.; Long (Isidore),
trompette; Longueville (Camille), 2e C. C.; Lorette (Henri), 1" C. S.; Lucas
(Louis), M. des L.; Lugnier (Denis) et Lunot (Roger), 2' C. C.

Magnan (Doua"1 et Magnan (EanieR M. des L.; Magny (Armand
,

2* C. C.;
Mahé (Louis), brig.; Main (Pierre), M.-P.; Maillot (Paul), M. des L.: Ma-
lingre (Julien), 2' C. C.; Mangin (Paul), 1" C. S.; Maroine (René) et Marin
(Lucien). M. des L.; Marson (Arsène), brig.; Marlenne (Henri), M.-P.; Mar-

1
tin (René), 1" C. C.; Martin (Léon), M. des L.; Martin (André), 2' C. S.;
Massonic (Stéphane), 2* C. S.; Mathieu (Elie), 2* C. C.; Mauset (Louis),
2' C. S.; Mauperrin (Gaston), 2' C. C.; Mazet (Adrien), brig.; Ménard (Ed-
gaNh M. des L.; Mercier (Louis), 2e C. S.; MérilJot (Henri), brig.; Meu-
nier (Paul), 2' C. C.; Meyer (Alphonse), M.-P.; Meynier (Marie), brig.;
Meynard (Julien), 2* C. C.; Mhun (Louis), 2' C. S.; Miat (Maurice), 2' C. C.;
Michel (Lucien), M.-P.; Michel (Pierre) et Miceont (Bernard), M. des L.;
Millard (Emile), 2' C. C.; Millon (Henri) et Minotle (Charles), 2' C. S.;
Mogenot (Désiré), M.-P.; Moine (René) et Mull (Albert1, 2' C. C.; Monney
(Marcel) et Monniot (Pierre), M. des L.; Morel (Gaston), 2' C. C.; Morin
(Germain), M.-P.; Morizot (Marie) et Mosser (Marcel), 2' C. C., Mouce)
(Paul), M. des L.; Mouginot (Gaston), 2' C. S.; Mouton (Paul), I" C. S.;
Mulot (Louis), 2' C. C.

Navarre (Angel), 2' C. C.; Nikolits (Yvan), 2' C. S.; Noël (Georges)
et Noël (Paul), M.-P.; Noss (Lucien) et Nouveau (Edmond), 2' C. S.

Ouin (Léon), 1" C. C.; Ouvrelœil (Marcel), 2' C. C.
Pageot (Louis), 2' C. S.; Pagnoux (Pierre), brig.; Paillot (Fernand),

2e C. S.; Pajot (Fernand) et Paris (Georges), 2° C. C.; Pari-ot
(Lucien),

'2' C. S.; Parzy (Georges), 1" C. C.; Pascal (Georges!, M. des L.; Pau
(Albert), 2* C. S.; Paul (Samuel), 5* C. C.; Pélissot (Robert). 2' C. S.;
Périllat-Charlay (C.), 2' C. C.; Perraudin (François), Perrin (Jules) et
Perrout (Eugène), 2' C. S.; Perrut (Léon), brig.; Persillon (Jean), 2' C. S.;
Petit (Gilbert), 2' C. C.; Petit (Victor), M. "des L.; Petitcolas (André),brig.;

Perny (Emile), 2* C. S.; Philibert (Calixte) et Thillippot (Louis),
M. des L.; Piat (Constant). 2' C. S.; Piat (Roger), 1" C. C.; Pichon (Félix),
2° C. S.; Pidansat (Marius), 1" C. S.; Pidoux (Henri), brig.; Pierre (Geor-
ges), 2' C. S.; Pierrot (Emile), brig.; Pignet (Jean), M. O.; Pinard (Charles),
Pinard (Charles-Auguste) et Plé"(Rémy), M.-P.; Pisard (Henri), 2' C. S.;
Poimbœuf (Louis), 2' C. C.; Poinsot (Henri1, M.-P.; Poirier (René), 2' C. S.;
Portier (André) et Potel (Emile), 2' C. C.; Prieur (Marins), M.-P.; Provost



(Gaston), M. O.; Provost (Alphonse), 1" G. C.; Proy (Auguste), 2' C. S.;
Prudbo (Charles), 1" C. S.; Prudhomme (Marcel), 2' C. C.

Quentin (René), 2* G. S.; Quérilleux (Armand), M. des L.; Quiguer (Fran-
çois), 2° C. C.; Qurrié (Célestiij), 2* C. S.
- Raby (Arthur), 2* C. C.; RagueJ (Jules), Rat (Louis), 2' C. S.; Ravary

(Henri), M. O.; Ravignaux (Arthur), 1" G. S.; Reboul (Eugène.), M.-P.;
Régal (Louis), 2' C. S.; Regnard (Fernand), 1" C. C.; Reynicr (Salomon),
M. des L.; Ribaii (Félix), 2° C. C.; Richard (Auguste), M.-P.; Richard
(Jean), Riche (Maurice) et Rilliot (André), 2' C. S.; Robin (Julien) et Ro-
blet (Bernard), 2' C. C.; Rocher (Robert), 2' C. S.; Roger (Jules), 2° C. C.;
Rohmer (Paul), 2' C. S.; Rolin (Jules) et Romain (Charles), I" C. S.; Ro-
manico (Berthely), brig.; Rose (Joseph), 2' C. S.; Rossi (Charles) et Roth
(Albert), M.-P.; Rouger (Alix) et Roussel (Paul), 2* C. G.; Roussel (Char-
les) et Roussel (Eugène), 2* G. S.; Roussin (Henri), M. des L.; Roux (Mar-
tin), Rouyer (Edmond) et Roy (Alix), 2' C. S.; Royer (Marcel), brig.;
Rover (Gaston), 2' C. C.; Roze (Marcel), brig.; Ruas (Antoine), M.-P.;
Ruby (Victor), aspir.; Roqui (L'éon" 2* C. C.; Russeil (Frédéric), hrig.

Saint-Martin (Georges), brig.; Salet (Alexis) et Salone (Charles), 2' C.
S.; Santini (Mathieu), Sauval (Alfred) et Savary (Henri), 2' C. C.; Schira
(Eugène) et Schlesor (Victor), 2' C. S.; Schreiber (Georges), brig.; Se-
clier (Auguste), 1" C. S.; Serp (Léon), 2' G. C.; Setiau (Bernard), brig.;
Silvestre (Emile), M. O.; Simonnet (Lucien), Simonnot (Louis) et Simons
(Edouard), 2' C. C.; Simoutre (Auguste) et Sirol (Etienne), brig.; Smeets
(René), 2' C. S.; Sourlier (Emile), trompette; Spony (Gaston) et Sprauer
(Fernand), 2' C. S.; Terrier (Louis), M. des L.; Thévenoux (Louis), 2' C. C.;
Thiébault (Gustave), brig.; Thiellement (Lucien), 2" C. S.; Thirion (Mau-
rice), 1" C. C.; Thomann (Louis) et Thomas (Henri), 2° C. C.; Thomas
(Camille), M.-P.; Thomas (Robert), Thomazeau (Louis) et Tilhac (Jean),
2' C. C.; Tirran (Eugène), 1" C. S.; Tondu (Charles) et Torteaux (Mar-
cel), 2° C. S.; Touchard (Albert), 2' C. C.; Toussaint (Hector), M. des L.;
Travert (Paul), 1" C. C.; Tremblay (Edouard), 2' C. C.; Trépans (André),
2* C. S.; Truchot (Lucien), 2' C. C.

Vaillans (Eugène) et Valeau (Alix), 2' C. C.; Valette (Georges), brig.;
Vallier (Georges), 1" C. S.; Vallois (Paul) et Varin (Clovis), 2° C. C.;
Vaucouleur (Georges), 2' C. S.; Vautret (Louis), 1" C. S.; Veltin (Henri),
brig.; Verneret (Henri), 2° C. C.; Vesque (Charles) et Vezien (Félicien),
2' G. S.; Vezien (Lucien), M.-P.; Vialelles (Léon), 2" C. S.; Videt (Léon),
2' C. C.; Vieilliomme (Lucien), M.-P.; Villa (François) et Villain (Geot-

*ges), 2' C. S.; Villaume (Georges), 2' C. C.; Volchiet (Pierre), M.-P.; Von-
latum (Marcel), 2' C. C.

Wiet (Paul), 2" C. S.; \Villcn;ck (Pierre et Wind (Auguste, M. des L.
Zambelli (Jules), trompette); Zinck (Edmond) et Zoulter (Joseph), brig.
Château (Léonard), Dulheil (Jean), Hache (Charles), Lurienne (Au-

guste) et Raffln (Emile), 2' C. X.

———————— ,71'









Librairie Militaire CHARLES-LAVAUZELLE & Chi

PARIS, 124, Boulevard Saint-Germain, et LIMOGES

Général CORDONNIER. — Une Brigade au feu (Potins de guerre).
Volume in-8° de 415 pages, avec 3 cartes hors texte. 12 »

Commandant P.-Louis RIVIÈRE.
— Ce que nul n'a le droit d'ignorer de

la guerre 1914-1918. Volume in-8o de 60 pages. 2 50

Général Feld Marschall VON HINDENBURG. — Aus Meinem Lefien
(Ma vie), avec préface du général BUAT, traduit par le capitaine KŒLTZ,

breveté d'état-major. Volume grand in-8° de 386 pages, avec 3 caftes
horstexte. 30 »

ERICH VON FALKENHAYN, général de l'infanterie, chef d'état-major des
armées allemandes de 1914 à 1916. — Le commandement suprême de
l'armée allemande (1914-1916) et ses décisions essentielles. Tra-
duction et avertissement par le général A. NIESSEL. Volume grand in-8o
de 236 pages, avec 12 cartes 24 >

L'Angleterre au feu. — Dépêches de Sir Douglas Haig, mises en
français par le commandant breveté GEMEAU, préface de M. le maréchal
FOCH. Volume grand in-8o de 474 pages avec 25 croquis dans le texte et
10 grandes cartes dans une pochette spéciale annexée au volume. 45 »

Général A. DUBOIS. — Deux ans de commandement sur le front de
France (1914-1916). Deux volumes grand in-8° avec 30 cartes oucroquis. 25 »

, Général BAQUET. — Souvenirs d'un Directeur de l'Artillerie. Les-
canons, les munitions (novembre 1914-mai 1915). Volume in-8° de
188pages. 6 »

Général X. Y. — Réflexions sur l'art de la guerre. Volume in-8° de
204pages. J 5 »

LUCIEN CORNET, sénateur. — 1914-1915 ; Histoire de la guerre :
TOME 1er (des origines au 10 novembre 1914). 380 pages. 7 50
TOME Il (du 10 novembre 1914 au 31 mars 1915). 360 page 7 50
TOME III (1915. L'Italie, la Russie, les Dardanelles), 344 pages. 9 »
TOME IV (1915. Le Front de France, les Balkans). 386 pages. 10 »
TOME V (En préparation). _j

ERNEST GAY, Président du Conseil général de la Seine. — Paris Héroïque.
La grande guerre. Avec le Discours-Préface prononcé par M. POINCAU,
Président de la République, le 19 octobre 1919, à la remise de la croix-de
guerre à la ville de Paris. Volume In-80 de 330 pages. 7 50

Général GOMER CASTAING. — Sur le front : Méditations et Pensées
de guerre (août 1914-mars 1918). Préface* du général DE MAUD'HUY.
Volume In-18 de 220pages. 5 »

Docteur LÉON WAUTHY.— Psychologie du soldat en campagne.Volume
grand in-8° de 108 pages,broché. 5 »

CHARLES LAFON, lieutenant de vaisseau, aviateur-aéronaute, lauréat de
l'Institut. — La France ailée en guerre. Vol. in-8o de 284 pages. 10 »

La Grande Revanche (1870-1871) (1914-1919). Conférences morales et pa-
triotiques sur la Grande Guerre. Volume in-8° avec portraits de M. Cle-
menceau et des trois maréchaux, gravures et cartes (16e édition).. 3 50










